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Remerciements et conseils au lecteur

Dans une période difficile, j’aimerais tout d’abord remercier mes collègues et amis qui m’ont aidé à confectionner cet ouvrage qui, nous l’espérons, pourra guider, orienter et rassurer tous les élèves et candidats qui cherchent à préparer des procédures réellement sélectives, mais qui ne cherchent qu’à distinguer des prétendants réellement intéressés et qualifiés. Ils m’ont permis de mener à bien ce projet alors que bien des problèmes se sont accumulés.

Ce volume est un exemple de ce qu’il ne faut pas renoncer ; c’est un conseil que toute l’équipe du livre espère avoir diffusé dans les pages suivantes.

Nous avons essayé par les développements en histoire et en culture générale, de promouvoir des axes de réflexion plus qu’un fichage que les prétendants doivent réaliser eux-mêmes, à leur manière.

J’ai aussi une pensée toute particulière pour mes amis qui m’ont encouragé mais aussi pour les élèves et étudiants, qui m’ont conseillé de réaliser ce que l’équipe espère être un guide pour tous, pour un an ou plusieurs années. À l’heure où il semble moins valorisé de réfléchir sur les sociétés, l’avenir du politique et la crise systémique qui se confirme à l’échelle mondial, voir que de jeunes élèves s’interrogent et veulent trouver des réponses mais aussi agir est un grand réconfort.

Un grand merci aux rédacteurs qui ont fourni un travail de grande qualité.

Je remercie spécialement ma mère pour son écoute et ses conseils.

R.i.I.

Franck Jacquet
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Par ordre alphabétique.

Hoffmann Saint-Pierre, Catherine : agrégée d’histoire ; doctorat en histoire ancienne (Paris I) et licence d’histoire de l’art et d’archéologie (Paris I). Enseignante du Secondaire et enseignante à Paris VII (Histoire ancienne), Paris I (Histoire et numérique), Sciences Po Paris (Préparation de l’agrégation d’histoire). Membre de l’équipe ANHIMA (Anthropologie et Histoire des mondes anciens). Publication à venir : « L’offrande mémorable de la courtisane Rhodopis (Delphes, VIe siècle) », L’Europe des femmes 2. Domaines de recherche : histoire grecque archaïque et classique, histoire religieuse et culturelle.

Jacquet, Franck (coordinateur) : doctorant ; diplômé de Sciences Po Paris et Lille (recherche, histoire et science politique), de l’université de Lille III (histoire) et de l’ESCP (stratégie) ; agrégé d’histoire ; enseignant du Secondaire dans l’académie de Versailles. Enseignant vacataire à Sciences Po Lille, Paris, Saint-Germain-en-Laye, dans les Universités de Paris I, Lille, UVSQ, en écoles de commerce et en CPGE ; enseignant en CPGE privées et publiques (Ipecom, Cours Thalès, Janson de Sailly…). Dernière publication : « Habiter en ville dans l’Afrique française » ; in Yannick Clavé (dir.), L’empire colonial français en Afrique (Ellipses). Domaines de travail : histoire et théorie des nationalismes et de l’État, sociologie des relations internationales et géopolitique.

Jousse, Emmanuel : agrégé et docteur en histoire, maître de conférences en histoire contemporaine à l’Institut d’études politiques de Lyon et chercheur au LARHRA. Il a publié Réviser le marxisme ? D’Édouard Bernstein à Albert Thomas (L’Harmattan, 2007) et Les Hommes révoltés. Les origines intellectuelles du réformisme en France (1871-1917) (Fayard, 2017). Domaines de recherche : histoire contemporaine, histoire des idées politiques, histoire culturelle du politique.

Peraldi, Don Pierre : certifié d’anglais, maîtrise d’anglais, professeur au lycée Arago (académie de Paris). Chargé d’enseignement à Sciences Po Paris, à l’Institut catholique de Paris, l’École pratique des Hautes Études, à Sorbonne Université. Prochaine publication : Préparation à l’épreuve sur dossier du CAPES d’anglais (titre provisoire), Ellipses. Domaines de recherche : histoire et institutions politiques du Royaume-Uni et des États-Unis, The Shining, gothique moderne et gothique néo-libéral.

Vajou, Valérie : diplômée de Sciences Po Lille (2004, promotion Nelson Mandela, Service public) et de l’Institut d’Administration des entreprises de Paris ; consultante en Management (spécialisée dans le secteur financier). Professeur vacataire en CPGE privées Sciences Po (IPECOM, Cours Thalès…) et ACCES/SESAME (Cours Legendre, Cours Denis…). Correctrice régulière au Concours commun.

 

Les auteurs sont régulièrement correcteurs du Concours commun et/ou jurys pour ce qui concerne les dossiers ou oraux d’admission dans un ou plusieurs Sciences Po.

Remarque au lecteur

•L’auteur individuel est spécifié lors des chapitres d’Histoire et de Culture générale.






Note aux élèves candidats : conseils pratiques, méthodologies précises, histoire contemporaine et culture générale thématique

Cet ouvrage est destiné à tout élève du secondaire ou étudiant de début de premier cycle du supérieur cherchant à intégrer Sciences Po. Il vise les objectifs suivants :

•Se repérer dans les très nombreuses procédures possibles.

•Distinguer les campus, les cursus, les écoles pour faire ses choix.

•Disposer de conseils pour débuter sa préparation.

•Guider les élèves dans les mois de préparation.

•Montrer les vrais critères d’évaluation pour ce qui est des motivations et dossiers.

•Insister sur l’organisation à mettre en place.

•Rassurer sur les critères d’écoles et cursus qui ne sont pas inatteignables pour un bon élève ou un candidat qui s’est réellement préparé.

Les procédures ont énormément évolué depuis des années et le profil lui-même des élèves est de plus en plus diversifié :

•Plusieurs procédures peuvent être préparées en même temps en synergie pour maximiser ses chances.

•Certaines filières, certains cursus sont pleinement liés à des profils très spécifiques développés grâce à des appétences personnelles, des spécialités…

L’ouvrage n’a pas pour but l’exhaustivité, mais il essaie de présenter l’essentiel.

De plus, les Sciences Po prétendent sélectionner des élèves réfléchissant sur l’histoire récente et le monde contemporain. À côté des pages « pratiques », un petit « manuel de culture générale contemporaine » et un véritable « guide des grandes thématiques de l’histoire contemporaine » sont proposés dans ce manuel. Ils n’ont pas pour but de reprendre les cours du lycée mais de faire réfléchir les élèves-candidats en vue de leur candidature.

Enfin, les auteurs présentent les méthodes pour pouvoir préparer les épreuves, le dossier de motivation en constituant une à part entière.






Première section
Avant les épreuves







Partie 1
La « constellation » Sciences Po


Valérie Vajou et Franck Jacquet
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1. Une formation distinctive


Une histoire à part

Entrer dans un Sciences Po, c’est quelque part ne pas sélectionner l’Université et sa tradition propre. Sciences Po Paris a un statut à part, puisqu’elle fut fondée au lendemain de la « Fête impériale » avec la défaite de Sedan. Il devenait essentiel pour la France de former ses élites, peu à peu clairement républicaines, pour réformer l’État, se moderniser et se venger de l’Allemagne devenue le grand Reich prussien : c’est une Fondation, la FNSP (Fondation nationale des Sciences Politiques) qui relève donc du domaine privé alors que l’Institut d’études politiques qu’on nomme désormais Sciences Po est un établissement de droit public. Les autres Instituts, eux aussi ayant pris le terme de Sciences Po ont été créés par vagues. Paris a donc plus de 150 ans, beaucoup furent créés en 1945, Saint-Germain-en-Laye et Fontainebleau étant les deux derniers nés (ce dernier, en 2022).

L’école de Paris a bien évidemment une longue histoire ; elle a formé des noms prestigieux et de nombreux dirigeants politiques, désormais de plus en plus de dirigeants économiques, mais aussi des leaders de toute nature. Les autres Sciences Po ont développé le même projet pédagogique, ont eux aussi formé ministres et chefs d’entreprises, mais leur statut est différent : ils sont entièrement des structures publiques, ce qui a un impact sur les financements et sur les droits payés par les étudiants. Ces dix écoles sont rattachées à une Université, ce qui a une influence importante car comme toute organisation, une culture propre s’ancre avec le temps. Une proximité réelle est nouée entre Lille II, l’Université des sciences juridiques et politiques et Sciences Po Lille. D’ailleurs, des enseignants officient dans les deux institutions. Il en va de même dans tous les autres cas. C’est un point non négligeable car au-delà de l’intérêt que l’élève doit porter et mettre en avant pour convaincre, il est toujours bon, pour un « plan B », de connaître les enseignants ou les structures qui pourraient vous permettre de revenir à Sciences Po plus tard, dans le cadre d’un Master notamment.

La culture parisienne et germanopratine fait fantasmer bien des candidats, mais il est à noter qu’avec l’essor de l’importance des Masters les plus internationaux, juridiques, économiques, moins littéraires et liés aux sciences sociales, celle-ci s’étiole. L’école change, comme la société et la place de la France dans le Monde. C’est une nécessité que les candidats doivent comprendre là encore.


Un projet pédagogique différent de l’Université

Dans 11 cas concernés, il faut bien comprendre que le candidat à Sciences Po se décide à tenter des procédures distinctives, sélectives à la fin du lycée ou après ce dernier. Les Universités restent attachées à leur formation fondamentale intellectuelle, éloignée du monde de l’entreprise. Il ne s’agit pas ici de dire qu’elles n’ont pas été réformées et qu’elles ne se sont pas rapprochées du marché de l’emploi, mais elles conservent, et cela est parfaitement valide, une distance qui fait que les formations directement liées à une entité économique précise sont moins présentes ou valorisées que dans les écoles telles qu’un Sciences Po ou une école de commerce, d’ingénieur… La culture de la Grande École à la française a forcé ces dernières, pour demeurer compétitives sur le plan international, à se rapprocher des entreprises pour obtenir plus de financements, créer des chaires où les employés de demain sont les étudiants d’aujourd’hui, à prévoir les secteurs employeurs de demain, à valoriser les stages longs et l’intégration des méthodes entrepreneuriales dans les derniers moments de la formation en Master.

Mais il faut avant tout vouloir, pour entrer à Sciences Po, décider, créer, innover pour résoudre ou contribuer à solutionner les problèmes que rencontrent nos sociétés. Il ne s’agit pas ici d’une remarque mettant en valeur un vieil élitisme vermoulu : l’élitisme, c’est aussi simplement considérer que certains, surtout dans un cadre méritocratique, cherchent à se dégager pour trouver de nouvelles manières de faire, de diriger, d’organiser et de dialoguer pour construire le futur. Ce discours n’est pas creux : dans les pages suivantes, la crise de l’autorité est traitée. Dans tous les Sciences Po, les élèves sont préparés à cette situation historique qu’ils devront prendre en compte pour réussir dans les tâches et les causes qu’ils auront choisies.

D’un point de vue pédagogique, durant les trois premières années les Sciences Po permettent de réfléchir sur le monde, avant de se former plus clairement et professionnellement à un débouché ou un autre dans les deux cycles suivants, le Master et/ou le Doctorat. Ils ont tous aussi de manière très concrète l’intégration d’une année à l’étranger (en stage ou/et en université) et la mise en avant du dialogue interdisciplinaire dès la première année, laquelle va bien plus loin que les spécialités de la réforme lycéenne. Elle est aussi très différente donc de ce qui est proposé dans la grande majorité des cursus universitaires de Parcoursup. Dès la première année, l’élève – étudiant (les deux termes sont acceptés, du fait du statut « intermédiaire » de Sciences Po entre la Grande École à proprement parler et les Universités) peut étudier l’histoire politique d’une région et ses structures sociologiques propres dans une langue étrangère pour mieux la comprendre, plutôt que de travailler cette thématique en trois cours différents. Dès lors, le candidat doit anticiper ceci et vouloir être autonome dans le choix de ses cours et de son cursus car des concentrations, options ou approfondissements peuvent être à décider dès la première année.


Les Sciences Po, écoles de commerce et autres business schools


Enfin, une différence essentielle demeure entre ces différents cursus. Les écoles de commerce post-Bac et issues des CPGE disposent d’un ADN purement privé, sauf exception. Dès lors, les enquêtes sur les diplômés montrent à quel point les diplômés d’un Sciences Po peuvent aller du privé au public en passant par le domaine public international (grandes ONG, organismes internationaux…) et les think tanks de tous bords. L’étude du politique et la présence d’une culture du secteur public, si elle n’est plus dominante dans les débouchés professionnels, reste importante pour se distinguer en tant que diplômé. Dans le domaine du conseil aux organisations et aux entreprises par exemple, les diplômés de Sciences Po peuvent prétendre à tous les secteurs d’une manière ou d’une autre, s’ils adaptent bien leur stratégie de formation, de stages… Et l’appétence pour l’actualité, la curiosité intellectuelle demeure importante. Dans les écoles de commerce, après les CPGE surtout, il s’agit d’aller droit au but : bien souvent les cours de sciences humaines et sociales ne sont que des petites options que nombre d’étudiants délaissent pour se consacrer purement à la finance, au contrôle de gestion et à la comptabilité, sans penser, comme dans les Master de Sciences Po, qu’une analyse de l’environnement est d’autant plus pertinente en stratégie qu’elle s’appuie sur une connaissance du contexte international réelle, d’une connaissance des structures économiques d’un pays… Pour ces raisons ainsi que pour la richesse de la vie intellectuelle et culturelle, Sciences Po a un avantage sur ces écoles et une originalité culturelle, tout en permettant des débouchés similaires pour ceux qui le souhaitent.


2. Onze Instituts d’études politiques (Sciences Po) et une multitude de programmes


A. Onze écoles

•Aix-en-Provence

Cet institut, créé en 1956 et situé au 25 rue Gaston de Saporta à Aix-en-Provence, représente aujourd’hui :








	
Étudiants

•250 étudiants par promotion (Licence)

•250 étudiants internationaux

•200 étudiants diplômés par an (Master)

•230 étudiants en prépa. Concours

•60 chercheurs en thèse (Doctorat)

•1 800 étudiants sur le campus


	
Corps professoral

•59 enseignants

•450 enseignants vacataires

•31 enseignants-chercheurs

•13 enseignants-chercheurs invités





	
Diplomation

•13 254 diplômés français (en 2021)

•87 % de taux d’insertion professionnelle


	
International

•139 universités partenaires
(réparties dans 42 pays, 5 continents)







(Enquête « Conférences des Grandes Écoles », 2021)

L’Institut d’études politiques (IEP) d’Aix-en-Provence, également connu sous le nom de Sciences Po Aix, est situé en centre-ville et pleinement intégré dans l’environnement de l’Université Aix-Marseille, donnant ainsi aux étudiantes et étudiants un cadre de travail idéal. Il est accessible pour les bacheliers (Bac+0) et étudiants (Bac+1), via le Concours commun.

•Diplômes délivrés

Disposant d’un partenariat avec l’École de l’air et de l’espace de Salon-de-Provence, cet institut est spécialisé dans les métiers de la défense et du renseignement. Cela a notamment donné naissance au Master (Bac+6) spécialisé dans le Renseignement, unique en son genre.

Autrement, il est à noter le double diplôme international (Bac+5), que constitue la filière intégrée franco-allemande (FIFA) avec l’Université de Freiburg-im-Breisgau en Allemagne.

•Certifications dispensées

Outre les différentes spécialisations en master et les diplômes délivrés, Sciences Po Aix propose des certificats d’étude sur de nombreux domaines : renseignement, dirigeant d’association, perfectionnement à l’expertise judiciaire, prévention et gestion des risques psycho-sociaux… Ces certificats d’établissements sont accessibles dans le cadre de la formation initiale et/ou continue.

•Pour devenir cadre de la fonction publique

Enfin, Sciences Po Aix propose de nombreuses préparations aux concours de la haute fonction publique (catégories A et A+) avec un Centre de préparation à l’Administration générale (CPAG). Il est ainsi possible de préparer aussi bien l’INSP, l’ENM, les IRA que le Commissariat aux armées, Commissaire de police et Officier de gendarmerie par exemple.

Qui plus est, il existe une classe « Talents » du service public pour accueillir les vingt-cinq étudiants boursiers les plus méritants pour préparer ces concours.

•Bordeaux

Cet institut, situé au 11 allée Ausone à Pessac et créé en 1948, représente aujourd’hui :








	
Étudiants

•370 étudiants par promotion (Licence)

•190 étudiants internationaux

•318 étudiants diplômés par an (Master)

•Des étudiants en prépa. Concours

•68 chercheurs en thèse (Doctorat)

•2 294 étudiants sur le campus


	
Corps professoral

•75 enseignants & enseignants-chercheurs « permanents »

•Plusieurs dizaines d’Enseignants vacataires

•7 enseignants associés





	
Diplomation

•11 000 diplômés français (en 2021)

•98 % de taux d’insertion professionnelle


	
International

•113 universités partenaires
(réparties dans 45 pays)







(En 2021-2022, selon les dernières statistiques disponibles)

Tous les étudiants étudient sur le même campus, c’est-à-dire à « Pessac-Talence-Gradignan », situé à 20 minutes du centre de Bordeaux. Il est accessible pour les bacheliers (Bac+0) uniquement, via une procédure d’admission spécifique (très proche de celle de Paris).

•Diplômes délivrés

Aujourd’hui, Sciences Po Bordeaux est en mesure de proposer dix-huit parcours de master, permettant d’avoir de larges débouchés professionnels, dans tous les secteurs (public, privé, associatif, en France comme à l’international).

•Diplômes délivrés, avec une ouverture internationale privilégiée

La particularité de Sciences Po Bordeaux est son ouverture internationale, qui se vérifie à travers ses nombreux doubles diplômes (Bac+5) et la mobilité internationale offertes à tous.

En effet, il y a de nombreux doubles diplômes internationaux proposés aux bacheliers. Il s’agit de filières internationales intégrées : France-Allemagne (FIFA), France-Caraïbes (FIFCA), France-Espagne (FIFE), France-Hong-Kong (FIHKG), France-Italie (FIFI), France-Portugal (FIFPO).

À cela s’ajoutent les différents doubles Masters internationaux proposés.

Enfin, nous retrouvons une grande diversité dans les partenariats noués avec les universités, ce qui contribue à la richesse de l’année de mobilité à l’étranger (familièrement appelée « année Erasmus »). Il est à noter l’existence du dispositif « Aquimob », qui a pour vocation de permettre une meilleure articulation des aides à la mobilité accordée aux étudiants.

•Pour devenir cadre de la fonction publique

Cet institut est aussi réputé pour ses préparations aux concours de la haute fonction publique (catégories A et A+) avec un Centre de préparation à l’Administration générale (CPAG) et sa proximité immédiate avec l’École nationale de la Magistrature (ENM).

Qui plus est, il existe une classe « Talents » du service public pour accueillir les trente-cinq étudiants boursiers les plus méritants pour préparer ces concours.

•Fontainebleau

Cet institut, situé au 10 rue du Docteur Clément-Matry à Fontainebleau et créé à l’été 2022, est le dernier Institut d’études politiques créé en France. Aujourd’hui, il représente :








	
Étudiants

•70 étudiants par promotion

•Des étudiants internationaux

•700 étudiants sur le campus


	
Corps professoral

•± 40 enseignants, enseignants-
chercheurs & enseignants vacataires

•X enseignants-chercheurs invités





	
Diplomation

(première promotion diplômée en 2028)


	
International

•20 universités partenaires
(réparties dans 11 pays, 2 continents)







(Site : en 2023, selon les seules statistiques disponibles)

Le dernier né des IEP accueille des étudiantes et étudiants depuis la rentrée 2023, en plein cœur de la ville de Fontainebleau, à quarante minutes de Paris. Si ses premières promotions sont à taille humaine, il s’insère parfaitement au sein de l’Université Paris-Est Créteil (UPEC) et s’appuie sur une équipe pédagogique composée d’enseignants-chercheurs, d’universitaires rattachés à l’Institut national supérieur du professorat et de l’éducation, à l’Université Gustave Eiffel et à des Universités étrangères.

Même si sa création est récente, l’expérience de ses enseignants est pourtant bien réelle. Ce nouvel IEP fait suite à une formation dédiée de l’UPEC permettant ainsi la poursuite et l’approfondissement des partenariats avec des universités internationales.

•Procédure de sélection unique

Parmi les spécificités de l’IEP de Fontainebleau, nous retrouvons un recrutement dédié pour les élèves de Terminale, qui suivent une spécialité de sciences humaines et sociales ou en littérature (comme les sciences économiques et sociales, histoire lettres et philosophie…) et une spécialité de sciences exactes et expérimentales (comme les mathématiques, la physique-chimie, les sciences de la vie et de la terre, numérique et sciences informatiques, ou biologie).

Cet institut est accessible pour les bacheliers (Bac+0) et les étudiants (Bac+1), via une procédure d’admission spécifique. Cela ressemble beaucoup à la procédure d’admission mise en place par Sciences Po Bordeaux.

•Diplômes délivrés

Actuellement, quatre spécialisations de Master (Bac+5) sont proposées, tous orientés vers l’administration et l’action publique, avec des passerelles dédiées vers la « santé et les risques environnementaux », « la transformation numérique et territoires »…

•L’enseignement et la recherche

Son lien avec l’École doctorale Organisations, Marchés, Institutions et l’appui du Laboratoire interdisciplinaire d’étude du politique-Hannah Arendt (LIPHA) qui lui est rattaché expliquent les doctorats proposés (Bac+8) par l’IEP Fontainebleau, en science politique, économie et droit.

•Grenoble

Cet institut, situé au 1030 av. Centrale – Domaine universitaire à Saint-Martin-d’Hères et créé en 1948, représente aujourd’hui :








	
Étudiants

•200 étudiants par promotion (Licence)

•250 étudiants internationaux

•350 env. étudiants diplômés par an (Master)

•Des étudiants en prépa. Concours

•196 chercheurs en thèse (Doctorat)

•+ 2 000 étudiants sur le campus


	
Corps professoral

•+ 500 intervenants extérieurs

•77 enseignants-chercheurs ou chercheurs

•4 laboratoires de recherche





	
Diplomation

•+ 14 500 diplômés français (en 2022)

•83,6 % de taux d’insertion professionnelle


	
International

•170 universités partenaires







(Dernières statistiques disponibles, 2023, site internet)

L’Institut d’études politiques (IEP) de Grenoble, également connu sous le nom de Sciences Po Grenoble – UGA, est pleinement intégré dans l’environnement de l’université Grenoble-Alpes (UGA), offrant ainsi un très bon cadre de travail. Il est accessible pour les bacheliers (Bac+0) et étudiants (Bac+1), via une procédure d’admission spécifique.

•Diplômes délivrés

Aujourd’hui, Sciences Po Grenoble – UGA est en mesure de proposer vingt parcours de master (Bac+5), permettant d’avoir de larges débouchés professionnels. En l’occurrence, il y a le choix de se spécialiser dans les études internationales et européennes, les métiers de l’administration et l’action publique, le management et gestion des entreprises, le développement et expertise de l’économie sociale, la communication politique et institutionnelle, le journalisme, les transitions écologiques… Qui plus est, il existe des labels transversaux et le label « Méthodologies de recherche ».

•Des partenariats nombreux

En effet, certaines formations sont dispensées avec plusieurs partenariats de l’Université Grenoble-Alpes (UGA), notamment avec l’École de journalisme de Grenoble (EJdG), l’École de management de Grenoble (Grenoble EM), la Faculté de droit de l’UGA (double diplôme Gouvernance territoriale), l’École nationale supérieure d’Architecture de Grenoble (ENSAG) et l’Institut d’urbanisme et de géographie alpine (IUGA).

Aussi, dans le domaine du journalisme, le double diplôme entre Sciences Po Grenoble et l’École de journalisme de Grenoble est reconnu par la profession. Enfin, il y a un triple diplôme unique entre Sciences Po Grenoble, l’École nationale supérieure d’Architecture de Grenoble (ENSAG-UGA) et l’Institut d’urbanisme et de géographie alpine (IUGA).

•La recherche

Sciences Po Grenoble possède l’un des laboratoires de recherche le plus important en sciences humaines et sociales, le laboratoire PACTE. Il est donc possible de réaliser sa thèse (Bac+8) dans cet écrin.

•Lille

Cet institut, situé au 9 rue Angellier à Lille et créé en 1991, représente aujourd’hui :








	
Étudiants

•Env. 170 étudiants par promotion (Licence)

•300 étudiants internationaux

•335 étudiants diplômés par an (Master)

•Des étudiants en prépa. Concours

•1 970 étudiants sur le campus


	
Corps professoral

•43 enseignants & enseignants-chercheurs

•530 enseignants vacataires

•25 enseignants-chercheurs invités

•5 laboratoires de recherche





	
Diplomation

•6 817 diplômés français (en 2021)

•93 % de taux d’insertion professionnelle


	
International

•235 accords internationaux

•Universités partenaires
(réparties dans 50 pays, 5 continents)







(Enquête « Conférences des Grandes Écoles », 2021 + site internet)

Tous les étudiants étudient sur le même campus, au cœur de Lille, entièrement repensé en 2017 et répondant aux normes HQE. Il est accessible pour les bacheliers (Bac+0) et étudiants (Bac+1), via le Concours commun. C’est, avec Paris, l’institut le plus demandé.

•Diplômes délivrés

À ce jour, Sciences Po Lille propose une quinzaine de Master (Bac+5), permettant ainsi d’intégrer toutes les organisations et d’exercer les métiers de l’administration et l’action publique, la coopération et le développement, le journalisme, le management responsable des entreprises, la transition écologique… Certains sont proposés en apprentissage.

•Des partenariats nombreux

Effectivement, Sciences Po Lille est reconnu pour ses doubles diplômes (Bac+5). Parmi les plus réputés, nous pouvons noter le double diplôme avec l’École Supérieure de Journalisme (ESJ Lille), qui fait partie des plus prestigieux diplômes de journalisme en France. À cela s’ajoute les conventions avec l’école centrale de Lille, l’EDHEC, l’université de Lille et plusieurs universités internationales.

En outre, quatre doubles diplômes et filières internationales intégrées sont proposées (franco-allemand, franco-britannique, franco-espagnol et franco-italien – Bac+5), sans oublier les 235 accords avec des universités étrangères, ce qui contribue à la richesse exceptionnelle de l’année de mobilité à l’étranger (Bac+3).

•Pour devenir cadre de la fonction publique

Enfin, cet institut est très réputé pour la préparation aux concours de la haute fonction publique, autrement dit « INSP et au/ENA » (catégories A et A+) et les élèves bénéficiant de la filière « Talents » du service public ont leur place. Sans oublier sa préparation à l’agrégation de sciences économiques et sociales, en partenariat avec l’université de Lille.

•Lyon

Cet institut, créé en 1948 et ancré sur deux territoires, représente aujourd’hui :








	
Étudiants

•Env. 200 étudiants par promotion (Licence)

•250 étudiants internationaux

•Des étudiants en prépa. Concours

•Des chercheurs en thèse (Doctorat)

•1 800 étudiants sur les campus


	
Corps professoral

•Env. 70 enseignants & enseignants-chercheurs

•12 enseignants-chercheurs invités

•3 laboratoires de recherche





	
Diplomation

•8 000 diplômés français (en 2020)

•90 % de taux d’insertion professionnelle


	
International

•166 universités partenaires
(réparties dans 5 continents)







(Selon le site de l’école : en 2020-2021, selon les dernières statistiques disponibles)

En région Auvergne-Rhône-Alpes, les étudiants sont répartis entre deux campus, Lyon et Saint-Etienne, selon la spécialisation choisie (via Parcoursup). Cet institut est accessible aux bacheliers (Bac+0) et étudiants (Bac+1), via le Concours commun.

•Des partenariats nombreux

Sciences Po Lyon est au cœur de nombreux partenariats universitaires avec les Universités de Lyon et de Saint-Étienne. Les Diplômes d’Établissement (DE) axés sur une aire géographique spécifique sont préparés sur le campus de Lyon et les double-parcours en économie-gestion, en droit ainsi qu’un DE sur la Russie sur le campus de Saint-Étienne.

À cela s’ajoute les doubles diplômes (Bac+5), qui reposent sur des partenariats conventionnés avec l’EM Lyon, IUL, Université Lyon 2, Université Jean Monnet, ENS…

L’atout majeur de cet institut réside dans ses spécialisations en sciences de gestion, économie, management et information-communication. Nous comptons une quinzaine de spécialisations en master (Bac+5) et quinze doubles diplômes français et internationaux.

•Diplômes d’établissement délivrés

En parallèle, les étudiantes et étudiants peuvent donc choisir de suivre un diplôme d’établissement, via différents séminaires sur des zones géographiques afin de profiter d’une vraie expertise sur une région du monde, notamment sur l’Amérique latine et Caraïbes, les États-Unis, l’Europe, l’Afrique subsaharienne contemporaine, le Monde arabo-contemporain et l’Asie de l’Est. De plus, les étudiants de Sciences Po Lyon séjournent la troisième année du cursus à l’étranger parmi une multitude de partenariats avec les universités étrangères.

•Pour devenir cadre de la fonction publique

Enfin, Sciences Po Lyon propose une préparation aux concours de la haute fonction publique (catégories A et A+) via un Centre de préparation aux concours d’Administration générale (CPAG) et une Préparation en ligne (IEPEL), ce qui permet de préparer les concours de type INSP, INET, EHESP, IRA, EN3S…

•Paris

Cet institut, créé en 1872 et présent dans six régions (sept campus), a été le premier Institut d’études politiques en France et représente aujourd’hui :








	
Étudiants

•1 828 étudiants par promotion (Licence)

•50 % étudiants internationaux

•2 204 étudiants diplômés par an (Master)

•717 étudiants en prépa. Concours

•44 chercheurs en thèse (Doctorat)

•15 000 étudiants sur les campus


	
Corps professoral

•200 enseignants & enseignants-chercheurs

•4 213 enseignants vacataires

•100 enseignants-chercheurs invités

•11 unités de recherche





	
Diplomation

•+ 90 000 diplômés français (en 2021)

•90 % de taux d’insertion professionnelle


	
International

•480 universités partenaires
(réparties dans 5 continents)







(Selon le site internet : en 2021, selon les dernières statistiques disponibles)

Sciences Po Paris est le plus ancien et le plus important des IEP français. Cet Institut est accessible pour les bacheliers (Bac+0) uniquement, via une procédure d’admission spécifique. C’est l’IEP le plus demandé sous Parcoursup.

•Diplômes délivrés

Tout d’abord, les étudiants de Sciences Po Paris se spécialisent par aire géographique (Bac+1 et Bac+2), selon leur vœu dûment justifié sous Parcoursup. Ils étudient alors dans l’un des sept campus suivants : Dijon, Le Havre, Menton, Nancy, Paris, Poitiers et Reims.

Ensuite, ils sont sur le campus de Paris en Master (Bac+4 & Bac+5), afin de se spécialiser (i.e. administration et action publique, affaires internationales, carrières judiciaires, journalisme, coopération & développement, management et impact, etc.). Huit sont proposés en apprentissage. De plus, l’entrepreneuriat est appuyé par l’incubation de start-ups.

•Diplômes délivrés, avec une ouverture internationale très privilégiée

Sciences Po Paris a développé le plus grand réseau international et fondé l’Alliance U7+, réseau de cinquante universités dans le monde. Il offre 63 doubles diplômes, dont 42 doubles diplômes internationaux. De plus, l’année à l’étranger (Bac+3) offre un choix inégalé.

À noter le choix considérable de langues vivantes enseignées, qui sont au nombre de 21.

•La recherche

Son lien unique avec la Fondation nationale des sciences politiques (FNSP) explique grandement l’existence de cinq départements, onze unités de recherche, cinq programmes transversaux, sept cents publications et soixante thèses (Bac+8) par an, et leur renommée.

•Pour devenir cadre de la fonction publique

Enfin, cet institut se distingue nettement par sa préparation aux concours de la haute fonction publique et l’admission de ses étudiants en nombre à l’INSP, ENM, INET, EHESP, EN3S, ainsi qu’au Quai d’Orsay, Parlement, Banque de France notamment. Ajoutons enfin les excellents résultats de la préparation à l’agrégation, en histoire et géographie.

•Rennes

Cet institut, créé en 1991 et ancré sur deux territoires, représente aujourd’hui :








	
Étudiants

•Env. 120 étudiants par promotion (Licence)

•125 étudiants internationaux

•Des étudiants en prépa. Concours

•1 365 étudiants sur le campus


	
Corps professoral

•Env. 60 enseignants & enseignants-chercheurs

•500 intervenants extérieurs

•Env. 10 enseignants-chercheurs invités





	
Diplomation

•96 % de taux d’insertion professionnelle en 2020


	
International

•120-150 universités partenaires
(réparties dans 41 pays, 5 continents)







(Site : 2020 à 2023, selon les dernières statistiques disponibles)

En région Bretagne, les étudiants sont répartis entre deux campus, Rennes et Caen, le Campus des Transitions à Caen étant dédié à la spécialisation en matière de concertation citoyenne, innovation urbaine, droit des générations futures. Cet institut est accessible aux bacheliers (Bac+0) et étudiants (Bac+1), via le Concours commun.

•Diplômes délivrés

À ce jour, Sciences Po Rennes a la particularité de s’être spécialisé dans les politiques locales et urbaines. De nombreux masters sont dédiés aux métiers de la ville et l’action publique.

Pour les Masters, Sciences Po Rennes propose des spécialisations en politique publique, villes et environnements urbains, journalisme, affaires internationales, solidarités et responsabilité sociétale. Plus d’une quinzaine de spécialisations complètent la formation.

•Des partenariats nombreux

En matière de doubles diplômes (Bac+5), Sciences Po Rennes a noué des partenariats innovants avec l’INSA (l’Institut national des sciences appliquées – INSA Rennes) et les universités du Grand Ouest (i.e. ESAM, Université Rennes 2, Institut Agro, Audencia, etc.), donnant d’autant plus de possibilités de parcours de formations pour les étudiants.

•Diplômes délivrés, avec une certaine ouverture internationale

Sciences Po Rennes dispose d’une filière intégrée franco-allemande (FIFA), avec l’université catholique d’Ingolstadt (Bac+5), d’un cursus spécifique dédié aux mondes chinois, ainsi que de partenariats avec des universités à l’international, pour offrir un large choix pour l’année de mobilité à l’étranger (Bac+3).

Par ailleurs, il est possible d’apprendre l’arabe, le chinois ou le russe (LV3).

•Pour devenir cadre de la fonction publique

Cet institut est aussi spécialisé dans la préparation aux concours de la haute fonction publique (catégories A et A+), notamment celui de directeur/directrice d’hôpital, de par sa proximité immédiate avec l’École des hautes études en Santé publique (EHESP).

•Saint-Germain-en-Laye

Cet institut, créé en 2013 et situé rue Pasteur à Saint-Germain-en-Laye, représente aujourd’hui :








	
Étudiants

•Env. 100 étudiants par promotion (Licence)

•Plus de 100 étudiants internationaux

•Étudiants diplômés par an (Master)

•Étudiants en prépa. Concours

•Chercheurs en thèse (Doctorat)

•+ 800 étudiants sur le campus


	
Corps professoral

•+ 250 enseignants, enseignants-
chercheurs & enseignants vacataires et professeurs invités





	
Diplomation

•Plus de 90 % de taux d’insertion 
professionnelle (en 2020)


	
International

•70 universités partenaires
(réparties sur 5 continents)







(Site : de 2020 à 2023, selon les dernières statistiques disponibles)

Sciences Po Saint-Germain-en-Laye, situé en bordure de forêt sur un campus à taille humaine, à environ quarante minutes de Paris, est l’un des plus récents IEP. Cet institut est accessible depuis 2013, aux bacheliers (Bac+0) et étudiants (Bac+1), via le Concours commun.

•Diplômes délivrés

Un atout indéniable est sa tutelle avec les Universités de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines (UVSQ) et de Cergy-Pontoise (CYU), qui permettent aux diplômés de Sciences Po Saint-Germain-en-Laye d’être systématiquement double-diplômés à la fin de leur cursus. En outre, parmi les possibilités de master, les étudiants disposent de spécialisations au sein de l’IEP et en partenariat avec ces deux universités fondatrices.

Il s’est spécialisé notamment dans les métiers du renseignement et de la cybersécurité, dont les masters (Bac+5) et diplômes sont particulièrement réputés.

Un second atout réside dans les petites promotions de Sciences Po Saint-Germain-en-Laye, ce qui permet des effectifs réduits en conférences de méthode et un suivi pédagogique idéal.

•Diplômes délivrés, avec une certaine ouverture internationale

Ces partenariats avec l’UVSQ et CYU permettent également de s’appuyer sur le réseau universitaire international pour l’année de mobilité à l’étranger (Bac+3).

•Pour devenir cadre de la fonction publique ou journaliste

Enfin, cet institut a développé des préparations aux concours d’écoles de journalisme et aux concours administratifs et judiciaires (i.e. ENM, ENPJJ, ENG, ENSP, EOGN, ENAP, ENSAM, ECA, IRA, etc.), avec de bons résultats. Un nouveau diplôme « Carrières Justice-Sécurité-Défense » permet des 2023 de valoriser l’année de préparation via l’e-Eprépa.

Qui plus est, il existe une classe « Talents » du service public et une classe « talents » du service public à distance (i-EPrépa), pour accueillir les quarante étudiants boursiers les plus méritants pour préparer ces concours (carrières judiciaires, carrières administratives, carrières justice-sécurité-défense), chaque année.

•Strasbourg

Cet institut, créé en 1945, représente aujourd’hui :








	
Étudiants

•Env. 150 étudiants par promotion (Licence)

•300 étudiants internationaux

•350 étudiants diplômés par an (Master)

•Des étudiants en prépa. Concours

•Des chercheurs en thèse (Doctorat)

•1 500 étudiants sur le campus


	
Corps professoral

•410 intervenants extérieurs

•67 enseignants-chercheurs

•4 laboratoires de recherche





	
Diplomation

•11 000 diplômés français (en 2021)

•84 % de taux d’insertion professionnelle (sans les volontariats…)


	
International

140 universités partenaires







(Derniers chiffres disponibles, 2022)

Situé au cœur de l’Europe, Sciences Po Strasbourg est en effet voisin des institutions européennes (i.e. Parlement européen, Conseil de l’Europe, Cour européenne des droits de l’homme, etc.) et a développé des spécialisations dans les relations internationales et les affaires européennes. Cet institut est accessible aux bacheliers (Bac+0) et étudiants (Bac+1), via le Concours commun.

•Diplômes délivrés

Il existe seize parcours de Master (Bac+5), qui permettent aux étudiantes et étudiants de construire la formation de leur choix. Ils sont complétés par une forte mobilité interne à l’Université de Strasbourg (Unistra). Ainsi, les étudiants peuvent suivre un double diplôme entre Sciences Po Strasbourg et le Centre universitaire d’enseignement du journalisme (CUEJ) de Strasbourg dont la formation est reconnue par la profession, par exemple.

•Diplômes délivrés, avec une ouverture internationale et européenne très privilégiée

Il est à noter plusieurs doubles Masters prestigieux pour étudier les affaires internationales et européennes (cf. Glendon College, Charles University, Viadrina, Jagellonne, etc.) ainsi qu’un choix important pour l’année de mobilité à l’étranger (Bac+3).

À cela s’ajoute le Certificate of European Studies, qui a valeur de diplôme d’université. C’est un enseignement en anglais centré sur l’Europe dans une perspective globale.

•Pour devenir cadre de la fonction publique

Compte tenu de la proximité immédiate avec l’Institut national du Service public (INSP, ex-ENA) et l’Institut national des Études territoriales (INET), Sciences Po Strasbourg a noué des partenariats exclusifs avec ces grandes écoles de service public et offre une préparation aux concours de la haute fonction publique (catégories A et A+), à commencer par l’INSP, INET, EHESP, D3S, EN3S. Il a aussi initié des partenariats avec la Banque de France, le Commissariat des armées, certaines collectivités publiques.

Qui plus est, il existe un dispositif « Talents » du service public pour accueillir les étudiants boursiers les plus méritants pour préparer ces concours.

•Toulouse

Cet institut, créé en 1948, représente aujourd’hui :








	
Étudiants

•Env. 130 étudiants par promotion

•Des étudiants internationaux

•Des étudiants en prépa. Concours

•Des chercheurs en thèse (Doctorat)

•1 516 étudiants sur le campus


	
Corps professoral

•52 enseignants-chercheurs

•357 enseignants vacataires

•+ enseignants-chercheurs invités

•2 laboratoires de recherche





	
Diplomation

•86 % de taux d’insertion professionnelle en 2022 (+5 % VIE)


	
International

•Env. 50 universités partenaires 
(réparties dans 40 pays env.)







(Site : en 2019-2022, selon les dernières statistiques disponibles)

Sciences Po Toulouse est situé dans un nouveau campus au sein de l’ancienne Manufacture des tabacs. Ouvert à l’international, il se spécialise dans les stratégies d’entreprise, la gestion de projet, les questions de genre et dispose d’un master unique en gouvernance des systèmes éducatifs. Cet institut est accessible aux bacheliers (Bac+0) et étudiants (Bac+1), via le Concours commun.

•Diplômes délivrés

Il existe dix parcours de Master (Bac+5), qui permettent aux étudiantes et étudiants de se spécialiser dans les carrières administratives, les affaires internationales ou européennes, le développement et la solidarité internationale, la communication, le journalisme, la recherche, la politique – discriminations – genre, la transition écologique – risques – santé (TERS).

•Des partenariats nombreux

Intégré au sein de l’Université fédérale de Toulouse, cet institut propose plusieurs doubles diplômes nationaux (Bac+5) avec l’INSA Toulouse (i.e. École d’ingénieur), la Toulouse Business School (i.e. École de commerce) et la Toulouse School of Management (i.e. École de management).

De plus, Sciences Po Toulouse dispose d’une filière internationale intégrée franco-espagnole (FIFE – Bac+5), avec l’Université de Madrid. Les choix de mobilité à l’étranger (Bac+3) sont multiples au sein d’un vaste réseau d’universités partenaires.

•Pour devenir cadre de la fonction publique

Enfin, Sciences Po Toulouse a développé plusieurs préparations aux concours de la haute fonction publique (catégories A et A+), avec un Centre de préparation à l’Administration générale (CPAG) pour de nombreux concours de type IRA et MINEFI (catégorie A) et le Centre de préparation aux concours de la haute fonction publique (PrépA+) pour intégrer les concours prestigieux comme l’INSP, l’EH3S, l’INET, etc. (catégorie A+).

Qui plus est, il existe trois classes « Prépas Talents » du service public pour accueillir les étudiants boursiers les plus méritants pour préparer ces concours.


B. Masters, débouchés et insertion professionnelle

Les Sciences Po proposent un large choix de Masters et les débouchés professionnels sont très nombreux, avec une excellente insertion professionnelle à hauteur de 88 % à 98 %.

En matière de Master (Bac+5), cela couvre les dix grandes thématiques suivantes :

•Action publique.

•International.

•Communication.

•Politique de la ville.

•Europe.

•Journalisme.

•Culture.

•Économie et management des organisations.

•Environnement.

•Sciences politiques et sociologie.

Aussi pouvons-nous distinguer les Masters professionnels, conçus pour offrir aux étudiants des compétences spécifiques et une expertise approfondie, leur permettant d’intégrer le monde professionnel avec succès, des Masters de recherche, conçus pour leur offrir une formation approfondie en sciences sociales et politiques, en mettant l’accent sur la recherche académique et la préparation aux carrières de la recherche et l’enseignement supérieur. La plupart sont dispensés en français, certains en anglais, et quelques-uns en apprentissage.

Voici un tableau récapitulatif des masters proposés à la rentrée 2023 :









	
Nom des Masters


	
Écoles


	
Objectif & débouchés professionnels







	
Action publique

•Affaires publiques

•Carrières administratives

•Gestion des collectivités territoriales


	
Tous les Sciences Po


	
•Analyse des politiques publiques au niveau local, national et international.

•Carrières : postes à responsabilité dans l’Administration publique (État, collectivités locales, hôpitaux) et les cabinets de conseil en management.





	
Affaires européennes & l’international

•Affaires européennes

•Affaires internationales et Espaces post-soviétiques

•International security

•Politique internationale


	
Tous les Sciences Po


	
•Analyse des enjeux mondiaux 
et/ou européens géopolitiques, organisations internationales, diplomatie.

•Carrières : postes à responsabilité dans les ambassades, ONG, lobbying, organisations internationales, fonction publique européenne, entreprises.





	
Développement & coopération

•Paix, action humanitaire et développement (PHD)

•Risques & Développement aux Suds


	
Sciences Po Bordeaux, Lille, Paris, Toulouse, Fontainebleau


	
•Analyse des enjeux liés au développement socio-économique et à l’aide humanitaire.

•Carrières : postes à responsabilité dans les organisations internationales, les ONG, les associations…





	
Communication, journalisme, médias

•Communication & Médias (CeM)

•Communication, Médias et Industries créatives

•Communication publique et politique (CPP)


	
Sciences Po Aix, Bordeaux, Grenoble, Lille, Lyon, Paris, Rennes, Saint-Germain-en-Laye, Toulouse


	
•Analyse et gestion de la communication institutionnelle, politique, la gestion des campagnes électorales, communication publique, et les relations presse.

•Carrières : postes dans les agences de communication, partis politiques, médias, entreprises.





	
Culture

•Management de projets culturels et développement territorial (MPCDT)

•Politique culturelle & Mécénat

•Politique, discriminations, genre


	
Sciences Po Aix, Bordeaux, Lille, Lyon, Paris, Saint-Germain-en-Laye, Toulouse


	
•Analyse et gestion des politiques publiques culturelles au niveau local, national et international, et/ou, enjeux liés à l’intersectionnalité et la diversité.

•Carrières : postes dans les collectivités territoriales, associations, entreprises publiques et privées…





	
Sciences politiques & sociologie

•Recherche & Expertise en Sciences sociales du politique (RESSP)

•Science politique & Sociologie comparatives


	
Sciences Po Aix, Bordeaux, Grenoble, Lille, Lyon, Paris, Rennes, Strasbourg, Toulouse


	
•Analyse des grands enjeux et débats du monde contemporain, au niveau local, national et international.

•Carrières : postes dans les collectivités territoriales, associations, groupes de réflexion, laboratoires de recherche, instituts de sondages…





	
Économie & Management des organisations

•Finance et Stratégie

•Géoéconomie appliquée – Management Raisonnée des Entreprises


	
Sciences Po Bordeaux, Lille, Paris, Rennes, Saint-Germain-en-Laye, Strasbourg


	
•Finance, Stratégie, Gouvernance & Management des organisations, etc.

•Carrières : postes à responsabilité dans les entreprises (tous secteurs d’activités confondus), les associations et les cabinets de conseil en management (toutes practices confondues).







Diplômes des Sciences Po, la poursuite d’études reste possible, en ou hors de l’école :









	
Nom de la formation


	
Sciences Po


	
Débouchés professionnels







	
Masters spécialisés (Bac+6) 


	
Aix


	
Renseignement





	
CAPA


	
Paris


	
Avocature





	
Prép. agrégation en Histoire ou SES


	
Lille, Paris


	
Enseignement & Recherche





	
Prép. concours administratifs ENM, INSP, IRA… (catégorie A et A+)


	
Tous sauf Fontainebleau


	
Haute Fonction publique





	
Doctorat (Bac+8),

Droit, Sciences politiques, SES…


	
Tous sauf Aix, Lille, Rennes, Fontainebleau


	
Recherche







Les débouchés sont très nombreux, avec les deux tiers des diplômés qui rejoignent le secteur privé, plus du quart le secteur public et les autres les organisations internationales. L’entreprenariat attire depuis quelques années désormais un petit nombre. Enfin, il est à noter que plus du tiers travaillent à l’international.


C. Une variété de doubles-diplômes

Les doubles diplômes constituent une opportunité unique d’enrichir son parcours en combinant une formation pluridisciplinaire de haut niveau avec une spécialisation dans un domaine complémentaire, via des partenariats nationaux ou internationaux. Cela représente des cohortes de deux à une vingtaine d’étudiants, accessibles à différents niveaux d’études.

•Durant le premier cycle (Bac+1 à Bac+3)

Les Sciences Po proposent de très nombreux doubles diplômes accessibles aux bacheliers (i.e. près d’une quarantaine à la rentrée 2023). La plupart sont accessibles via Parcoursup et représentent un vœu, certains en dehors de Parcoursup uniquement. Tous les lycéens peuvent candidater à la fois à un ou plusieurs vœux de type « filière générale » ou « procédure unique » et à un ou plusieurs doubles diplômes. Le profil type pour intégrer ces formations allie excellence académique, maîtrise des langues (écrit/oral), motivation et projet professionnel, adaptabilité et ouverture d’esprit. Ces doubles diplômes offrent une excellente formation académique et représentent un avantage compétitif sur le marché du travail.

D’une part, il y a des doubles diplômes nationaux, dits « bi-cursus » :








	
Sciences Po Fontainebleau &

(1 double diplôme = 2 Bac +3)


	
Faculté des Lettres, Langues et Sciences humaines (dite « double licence Histoire – Sciences politique »)





	
Sciences Po Aix &

(1 double diplôme = 2 Bac+5)


	
École de l’air et de l’espace





	
Sciences Po Lyon &

(3 doubles diplômes proposés ; 2 Bac +3)


	
Saint-Etienne School of Economics (IAE, dite « double licence d’Économie & Gestion ») ; Faculté de Droit de Saint-Etienne (dite « double licence de Droit ») ;

CFJ (« Journalisme, data et enquête »)





	
Sciences Po Paris &

(6 doubles diplômes proposés ; 2 Bac+5)


	
Institut de physique du globe de l’Université de Paris, Panthéon Sorbonne, Paris Sorbonne, Université de Paris (« Politiques du vivant et identités »/« Algorithmes et décisions », Université de Reims Champagne-Ardenne





	
Sciences Po Rennes &
(1 double diplôme = formation en 6 ans)


	
INSA Rennes





	
Sciences Po Toulouse &
(2 double diplôme = 2 Bac+5)


	
INSA Toulouse

Toulouse Business School







L’un des Sciences Po propose même un triple diplôme national, dit « tri-cursus » :








	
Sciences Po Grenoble &
(1 triple diplôme = 1 formation en 6 ans)


	
École nationale supérieure d’Architecture de Grenoble (ENSAG-UGA) + Institut d’urbanisme et de géographie Alpine (IUGA)







D’autre part, les Sciences Po proposent des doubles diplômes internationaux :








	
Sciences Po Aix
(= 2 Bac+5)


	
Université de Freiburg-im-Breisgau

(filière franco-allemande, dite « FIFA »)





	
Sciences Po Bordeaux
(6 doubles diplômes proposés ; 2 Bac+5)


	
Université d’Hong Kong (dit « BEPHKH »), Luiss (dit « BEPLUISS »), Stuttgart (dite « FIFA »), Caraïbes (dite « Antilles & Jamaïque »), Madrid (filière franco-
espagnole, dite « FIFE »), Combra (filière franco-portugaise, dite « FIFPO »)





	
Sciences Po Lille
(4 filières internationales proposées ; 2 Bac+5)


	
Université du Kent (filière franco-britannique, dite « FIFB »)

Université de Münster (filière franco-allemande, dite « FIFA »)

Université de Rome (filière franco-italienne, dite « FIFI »)

Université de Salamanca (filière franco-espagnole, dite « FIFE »)





	
Sciences Po Lyon
(2 doubles diplômes proposés ; 2 Bac+5)


	
Hong Kong Baptist University (Chine)

Loughborough University (Royaume-Uni)





	
Sciences Po Paris &
(9 doubles diplômes proposés ; 2 Bac+5)


	
Columbia University, Freie Universität Berlin, Hong Kong University, Keio Univerity, National University of Singapore, Sydney University, UC Berkeley…





	
Sciences Po Rennes
(= 2 Bac+5)


	
Katholische Universität Eichstätt-Ingolstadt

(Filière franco-allemande, dite « FIFA »)

Université du Shandong (Chine) – dit « Mondes chinois »





	
Sciences Po Toulouse
(= 2 Bac+5)


	
Universidad Complutense de Madrid (Espagne)







•Durant le second cycle (Bac+4 et Bac+5)

Les Sciences Po proposent plusieurs doubles diplômes accessibles aux étudiants ayant déjà validé trois ou quatre années d’études supérieures. Les procédures d’admission à ces Masters varient d’un Sciences Po à l’autre.








	
Sciences Po Fontainebleau
(4 doubles diplômes)


	
Université Babes-Bolyai de Cluj (Roumanie)

Euromediterranean Relations de l’Université de Catane (Italie)

Université Saint-Paul d’Ottawa (Canada)

Université catholique de Louvain, campus de Mons (Belgique)





	
Sciences Po Bordeaux 
(3 doubles diplômes)


	
Université de Québec OU de Sherbrooke (Canada)

Université de Bogota (Colombie)





	
Sciences Po Lille
(3 doubles diplômes)


	
Université de Szeged (Hongrie)

École supérieure de Journalisme de Lille (France)

EDHEC (France) – « Management des politiques publiques »





	
Sciences Po Lyon
(2 doubles diplômes)


	
EM Lyon (France) – « programme Grande École »

Institut d’Urbanisme de Lyon (IUL, France)

Université Jean Monnet à Saint-Étienne (France) – « Territoires »





	
Sciences Po Paris
(Plus de 10 doubles diplômes)


	
Nombreux doubles diplômes renouvelés d’année en année (voir carte des disponibilités sur le site)

À cela s’ajoute les doubles diplômes de Doctorats proposés par Sciences Po Paris





	
Sciences Po Toulouse
(2 doubles diplômes)


	
Toulouse School of Management (France)

Université de Bologne (Italie)








3. Les profils recherchés l’année du Baccalauréat


Un préalable, réussir au lycée

Il est très clair qu’avec l’intégration à Parcoursup, il faut se distinguer par un bon dossier désormais. Il y a encore quelques années, les épreuves écrites telles que le Concours commun dominaient, mais ce n’est plus le cas pour 4 procédures majeures, dont Paris, et les dossiers sont pris en compte dans tous les cas par les motivations.

Qu’entend-on par « réussir au lycée » dans le cadre de Sciences Po ?

•Sans être toujours le meilleur, il faut faire partie de la tête de classe dans les matières et disciplines qui sont mises en avant dans la candidature et qui sont liées aux cursus Sciences Po.

•Il ne s’agit pas d’avoir des moyennes très élevées donc, mais il faut se distinguer de la moyenne du groupe, même si elle est élevée.

•Les annotations sont prises en compte (sérieux, participation, autonomie).

•La progression au cours du lycée, d’une année notamment en Première est très regardée.

•La cohérence des choix entre les années, les passions et intérêts personnels, la candidature à Sciences Po elle-même.

•Avoir été un moteur de la vie du lycée dans certains cas, à une échelle ou une autre, en s’impliquant dans des projets qui reflètent un intérêt pour l’organisation de la vie citoyenne, culturelle, sportive ou autre.

•L’assiduité est très considérée.

Lorsqu’un simple algorithme ne guide pas l’une des notes à la sélection, les correcteurs, rappelons-le, savent faire la distinction entre les « types de lycée » pour remettre en perspective une note, une moyenne, une progression pluriannuelle (Paris/Province ; Public/Privé ; lycée de centre-ville/lycée périurbain, de ZRR ou REP…). La réussite est donc évaluée généralement par rapport au contexte dans lequel le candidat évolue.


L’excellence selon les critères Sciences Po

Cette dimension est très complexe à décrire précisément, puisque dans les critères nommés ci-dessus se niche la cohérence du parcours. Au-delà d’être un bon élève, il faut montrer que l’on devient mature, autonome dans ses choix, et que les réussites personnelles sont « utiles » pour Sciences Po ou du moins aideront à la réussite dans l’école.

•La capacité à être en tête de classe est une évidence.

•Lorsque les dossiers sont regardés, mais il en va de même pour des copies scannées ou des copies de concours (Concours commun, procédures internationales…), la capacité à écrire et s’exprimer en français. Les notes d’écrit de Français au Baccalauréat sont soit scrutées, soit prises en compte mathématiquement dans les candidatures (Paris notamment).

•Ceci est valable pour les oraux d’admission. Plusieurs membres du jury font état d’une nécessité d’élimination de tel ou tel candidat en le sanctionnant par une note très faible du fait de son incapacité à maîtriser le français. Une richesse de vocabulaire permettant de remplacer un discours « télé-réalité » et des mots creux non incarnés (aventure, dépassement de soi, rigueur, persévérance…) est nécessaire. C’est la capacité à réfléchir sur ses pratiques culturelles, personnelles, sportives, politiques, syndicales ou autres qui fait la différence.

•D’une manière ou d’une autre, les spécialités jouent. Dans les 4 notes présentes à Paris, les notes aux épreuves de spécialité sont prises en compte de même qu’à Grenoble par exemple. Au Concours commun, l’usage de pans de spécialités peut être utile pour toutes les épreuves potentiellement.

En effet, si on consulte les sites et les procédures de recrutement, on retrouvera des termes similaires pour qualifier cette « excellence ». Il faut donc l’incarner en parlant de sa réussite avec ses propres mots, ses difficultés propres plutôt que de reprendre comme on le voit trop souvent ces « mots-valises » qui emplissent les brochures de toute école ou cursus du supérieur, Sciences Po ne faisant pas exception. D’une certaine manière, alors qu’on demande aux écoles de commerce post-Bac à l’oral ou sur le dossier de parler de l’école pour montrer qu’on la connaît, ici on demande plus : parler de l’école avec un recul critique, c’est-à-dire en montrant en quoi elle nous convient, pourquoi on peut y exceller et faire exceller les autres, ses camarades…

Enfin, l’excellence intellectuelle, avouons-le, peut être de mieux en mieux démontrée par la réussite à des tests ou des concours de toute sorte. Les dossiers de candidature étant de plus en plus nombreux, l’obtention de certifications semble de moins en moins rare là où auparavant elle était distinctive. La participation voire un classement au Concours général demeure très révélateur d’un niveau supérieur à ce qui est requis au lycée. Les preuves à mentionner pour intéresser le jury sont donc diverses.


La curiosité intellectuelle

Là aussi le terme est générique et peut recouvrir des réalités bien différentes. Dans les quelques lignes dont on dispose ici, on ne peut traiter de toutes les configurations, mais à travers la règle générale qui est qu’un candidat sérieux à Sciences Po doit s’intéresser au monde qui l’entoure et à certains domaines en particulier, on peut mettre en avant ce qu’un jury ne retiendra pas positivement :

•L’absence d’intérêt pour l’actualité, et pas uniquement les relations internationales, est discriminant, le jury pouvant déceler ceci aussi bien dans un dossier, un oral ou une copie de culture générale.

•On note que les questions économiques restent très mal appréhendées par les élèves en fin de Terminale.

•Un élève ne pouvant développer des thématiques issues de ses spécialités, surtout s’il les met en avant dans une présentation orale ou une copie, sera pénalisé.

•Un candidat incapable de parler de ses propres intérêts, de la manière dont il les approfondit inquiétera sur sa capacité à prendre place dans les exercices oraux dans les cursus, incontournables.

•Ne pas parvenir à se projeter dans l’actualité pour décider, analyser un fait ou un document iconographique (requis à l’oral de Sciences Po Paris) est inquiétant, surtout si les méthodes de base de l’analyse de document ne sont pas maîtrisées.

•Ne pas sembler intéressé par les différentes disciplines fondamentales du tronc commun ; certains candidats viennent en présentant un intérêt uniquement pour telle ou telle discipline et développent une argumentation de type Master, alors qu’il s’agit ici d’intégrer une programme post-Bac pluridisciplinaire et « généraliste » non pas dans le sens qu’on ne parvient pas à approfondir, mais dans le sens où l’on pose des fondements permettant d’aborder de manière analytique toute forme de question liée aux sociétés contemporaines.

•Évidemment, pour des doubles diplômes internationaux ou disciplinaires, il sera nécessaire de connaître encore mieux les zones internationales concernées et la « civilisation » – culture liée d’une part et d’autre part la matière visée (par exemple, l’histoire en double diplôme de licence entre Sciences Po Paris et La Sorbonne).

Il y a bien des manières de faire montre de sa curiosité, mais là encore, il faut du concret, des preuves, des éléments précis pour que le jury puisse ne serait-ce que débuter la conversation à l’oral ou être conquis via un dossier de motivations. Le candidat vient avec sa propre culture, encore faut-il qu’il montre qu’il en dispose d’une qu’il cultive.


Un engagement réel

Certains s’engagent uniquement dans les études et développent une candidature essentiellement tournée vers l’excellence et les réussites intellectuelles, mais le nombre de candidatures sérieuses étant en essor, et surtout le Secondaire rendant la tâche plus difficile aux jurys pour évaluer les dossiers (par une inflation parfois invraisemblable des notes), et surtout parce que Sciences Po porte des valeurs d’engagement politique, culturel, social et citoyen, il faut au candidat montrer qu’il est capable d’engagements.

Ils peuvent être de tous types, se situer dans un cadre familial, à l’extérieur, en entreprise, en association ou même dans le lycée… Il s’agit de montrer que le jeune adulte ou futur jeune citoyen qui candidate a un sens politique au sens large du terme. Désormais, bien peu font part pour une raison ou une autre d’un engagement dans un parti (mais il faut être intéressé par la politique), mais beaucoup s’engagent d’une manière ou d’une autre pour une cause. On retiendra quelques écueils :

•Les jurys perçoivent les engagements factices, multiples, superficiels de dernière minute dans un dossier.

•Lors d’un oral, les engagements mal démontrés, expliqués, sont contre-productifs dans la mesure où souvent le candidat livre un discours normatif que le jury goûte peu.

•L’effet de génération et le contexte jouant à plein, les questions liées à l’intégration, aux migrations, à la défense de l’environnement ou à la cause féministe sont très fréquemment abordées, ce qui oblige là aussi à se distinguer pour que l’engagement n’apparaisse pas vain et « creux ».

•Certains engagements sont totalement paradoxaux avec les valeurs portées par les candidats si on suit leur discours, ce qui dénote d’un manque de réflexion et de cohérence intellectuelle sur le long terme.

L’engagement citoyen peut se lire à toutes les échelles, les élèves le savent bien s’ils se rappellent de leurs enseignements d’éducation civique où le quotidien et le local sont plus que jamais essentiels dans une société travaillée par l’individualisme, l’enfermement identitaire ou l’intérêt immédiat.


La capacité à s’affirmer par l’argument

Dans toutes les étapes, dans tous les écrits (dossier, copie, certificat) et jusqu’aux oraux d’admission lorsqu’il y en a, les jurys qui sont aussi de manière relativement courante des enseignants passés par le Secondaire ou qui le sont encore, ont à cœur de vérifier qu’un candidat sait défendre une position, sans caricaturer mais avec une capacité de conviction réelle que ce soit sur soi, sur une cause ou sur un débat qui est évoqué lors de l’entretien. Au lycée, il s’agit d’une compétence qui est évoquée dans presque tous les socles de compétences. Au collège, l’argumentation se limite surtout à affirmer et à relever des cas illustrant l’affirmation. Par la suite, l’élève doit être capable de généraliser, de comparer, de resituer plus précisément dans un contexte, de distinguer des cas précis de généralités, de nuancer… Alors qu’un professeur évaluateur demande pourquoi un candidat tranche de telle ou telle manière une question importante de société ou politique (par exemple à Grenoble, avec le dossier documentaire qui a dû être travaillé en amont) et que ce dernier n’étaye pas mais répète ou reformule simplement, sans capacité d’analyse, d’approfondissement ou de nuance, voire de recul critique, alors il ne peut convaincre.

Cette compétence est travaillée au lycée, mais là encore elle fait défaut à bien des candidats si on écoute les correcteurs, si on observe les rapports. C’est donc un axe majeur de travail, qui se manifeste à l’écrit par une nécessité à maîtriser la dissertation bien plus qu’à un niveau moyen de Terminale pour les écrits (épreuves anticipées, Concours commun, copies témoins d’un dossier).
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•L’ouverture internationale

D. Un programme hebdomadaire






1. Une anticipation indispensable


Comment lire les chiffres d’intégration et de sélection et comprendre le discours des Instituts ?

L’idée d’un élève très autonome, très rigoureux pour s’organiser correspond peut-être à certains candidats, mais la majorité des élèves se prépare aujourd’hui d’une manière ou d’une autre dans des formations publiques, privées, en ligne (la formation Tremplin du Concours commun, des dispositifs des Instituts pour leur démocratisation…) et les préparations privées sont légion (à la qualité très variable). Enfin, les ateliers menés dans le cadre des lycées le sont tout autant : dans certains cas, ce sont des heures où un professeur prend sous son aile de bons élèves pour un renforcement, bien loin des exigences et des critères de sélections ; dans d’autres cas, ce sont des professeurs intervenants dans un Sciences Po ou un autre qui connaît bien les modes de recrutement. Les procédures de sélection, bien que les écrits aient en partie disparu, demandent un peu moins de préparation en vue d’épreuves, mais imposent une plus grande sélectivité concernant les dossiers…

Il faut donc partir de ce constat et de quelques autres pour comprendre que ces procédures sont bien des formes de concours, ce qui exige une préparation bien en amont des épreuves :

•Les taux de sélectivité et d’admission sont similaires pour les différentes procédures générales : il suffit de consulter les rapports chaque année après année pour constater dans tous les cas les candidatures augmentent (depuis la période Covid, le nombre d’inscrits pour Sciences Po Paris ou pour le Concours commun double régulièrement, parfois d’une année sur l’autre !). Deux exceptions : Grenoble voit le nombre de candidats s’accroître moins rapidement tandis que Fontainebleau est tout nouveau. Les taux de sélection se situent autour de 7-9 % en moyenne. Il ne faut pas partir dans l’optique de faire une copie « honnête », mais il faut se distinguer et montrer par ses écrits, son dossier, son oral le cas échéant que l’on est un candidat sérieux, sachant ce que l’école propose, autonome, curieux, responsable, citoyen, engagé parfois, d’un bon niveau académique… La règle est simple : si la majorité se prépare, alors il faut aussi s’engager dans un travail de long terme.

•Les remarques de jury et rapports Parcoursup : ils indiquent qu’il faut maîtriser pleinement des méthodologies aussi exigeantes que la dissertation classique, le commentaire critique de documents, la synthèse, l’essai en langue vivante, les argumentations écrites pour les essais et les dossiers de motivation incluant les projets de formation motivés. Or, les exigences au lycée ont encore été amoindries avec la période Covid, ce qui crée un décalage entre les attentes des professeurs – correcteurs et le niveau moyen du lycée.

•Les filières sélectives et certains campus de Sciences Po. Paris ou programmes (bi-cursus) ou doubles diplômes des différents Sciences Po. demandent une grande connaissance et des compétences supplémentaires : la maîtrise d’une langue, d’un oral de motivation, d’une discipline approfondie, la réflexion sur les débouchés et les Masters, tout ceci exige encore plus d’assiduité et de détermination.

Plus généralement, un mouvement se fait jour depuis plusieurs années dans le secondaire et fait montre d’une volonté plus en plus grande de s’inscrire dans des écoles à recrutement encadré, dans des filières sélectives (doubles licences d’université, ICP, ESPOL…), en classes préparatoires CPGE privées ou publiques (alors que la rumeur revient sans cesse sur leur déclin !), en BTS encore… Ainsi, beaucoup souhaitent à tort ou à raison éviter les formations générales de l’Université. L’attrait pour Sciences Po n’en est que renforcé. Les élèves réfléchissant de plus en plus tôt et avec un encadrement de plus en plus prononcé de leurs enseignants à l’après-lycée sont amenés à s’intéresser et à se présenter.

Mais beaucoup sont peu préparés, mal encadrés, ou se présentent trop tard. Lorsqu’on n’a pas réfléchi à une stratégie de candidature plusieurs mois voire plus d’un an en avance pour certains campus, cursus, il est difficile de pouvoir l’emporter : si la motivation survient trop tardivement, en Terminale, alors le dossier ne pourra être convaincant ; si le projet est celui d’un cursus en langue étrangère mais qu’aucune spécialité ou option, engagement n’a été en ce sens, alors seule une certification pourra rassurer les jurys, mais encore faut-il ne pas préparer trop tard ; si l’intérêt est porté sur le Concours commun, il faut s’engager dans le travail des thématiques, de la méthodologie de la dissertation avancée… Dès lors, si les taux d’admission sont très faibles, les correcteurs et professeurs évaluateurs notes tant pour ce qui concerne les dossiers que pour des épreuves écrites ou les entretiens d’admission qu’une part des candidats est là comme « par hasard », par « effet d’aubaine » ou sans réelle stratégie de préparation et d’intérêt suffisant pour l’école et son cursus. Près d’un quart des copies au Concours commun est éliminée d’emblée (niveau d’expression, manque de travail…). Il faut donc relativiser les chiffres mais aussi se préparer.


Des attentes renouvelées et adaptées à chaque session

La principale adaptation récente est l’alignement du dépôt de candidature sur le calendrier Parcoursup. En réalité, cela n’a rien changé à la tendance d’une préparation plus en amont et de plus en plus encadrée. Les sujets d’essai libre à Sciences Po Paris sont proposés en novembre, ce qui donne des mois pour analyser, réfléchir sur la consigne et vraiment se distinguer et éviter les généralités.


Des choix à construire dans le cadre de Parcoursup

Il est évident que la stratégie ne doit pas être de concentrer « tous ses œufs dans le même panier » :

•Il est rare qu’un seul Sciences Po propose « la » seule combinaison idéale de formation que souhaite le candidat.

•Même si un cursus, un Institut se détache, il faut bien être réaliste et tenter plusieurs procédures plutôt que de suite se rabattre sur des formations éloignées.

•Il faut réfléchir longtemps et bien regarder toutes les maquettes des Sciences Po en pensant qu’on peut changer de projet d’avenir pour ne pas mal s’orienter.

•Les salons et les portes ouvertes doivent permettre de confirmer – infirmer les intérêts et on ne conseillera jamais trop aux candidats d’aller au moins à un salon d’orientation durant son année de Terminale et même plutôt en amont.

Les conseils, auprès du professeur principal, auprès de ses proches, auprès d’anciens ou d’étudiants de Sciences Po, auprès de préparateurs ou de réseaux personnels sont donc importants.

Il faut aussi panacher avec des « plans B », des filières permettant de retenter le Concours commun en étant bien préparé à Bac+1 par exemple (ESPOL, ICP, certaines CPGE, certaines doubles-licences), ou alors on pense à une stratégie de plus long terme (se présenter au niveau Master, mais cela devient plus complexe).


2. Lier lycée et préparation personnelle


A. Des compétences et des savoirs communs

•Les « scientifiques », un vivier de recrutement

Si les motivations doivent être cohérentes et si certaines préparations doivent être adaptées, les candidats ayant choisi des spécialités de « science exacte » ne sont pas défavorisés. Sur les thèmes de questions contemporaines, ils peuvent faire montre d’une approche différente des « littéraires ». Parfois, un projet professionnel déjà mûri implique de suivre ces spécialités. Enfin, elles peuvent correspondre à une passion qui peut se perpétuer dans un Sciences Po : Fontainebleau demande un tel suivi ; le bi-cursus de Paris en mathématiques est dans le prolongement de la spécialité de Terminale. Bien des débouchés exigent une certaine appétence « scientifique » et d’ailleurs les cours d’humanités scientifiques (questions de médecine, questions spatiales…) ont été inaugurées dans les cursus des Sciences Po là où les sciences humaines s’en sont longtemps détournées. L’influence de Bruno Latour, de Daniel Benamouzig ou d’autres a ouvert ces questions que les événements récents ont révélées centrales.

•Les sciences humaines et sociales au cœur des attentes

Il faut le rappeler néanmoins, l’intérêt pour les sciences humaines et sociales demeure majeur et doit être exprimé d’une manière ou d’une autre, et les réussites en la matière prouvées dans les dossiers, lors des oraux ou à l’écrit par des épreuves. Un candidat laissant de côté l’histoire, la sociologie, les relations internationales semblera peu apte à s’intéresser au cursus.

À cela s’ajoute l’intérêt pour l’économie, qui est en général un point faible des candidatures. Enfin, si le droit n’existe pas vraiment au stade de l’enseignement secondaire (l’option n’est qu’une ouverture vers la culture juridique), un candidat s’étant renseigné sur le droit (surtout lorsqu’il évoque qu’il est intéressé par les carrières juridiques !), faisant la distinction entre droit public et privé… ou aura réalisé des stages dans le domaine, convaincra plus aisément.

Il ne suffit pas de parler de pluridisciplinarité, il faut pouvoir l’expliquer au travers de son parcours et vraiment pouvoir démontrer son intérêt pour plusieurs sciences sociales et humaines et comprendre au sens plein du terme l’intérêt de croiser les approches.

•Les compétences indispensables du cycle terminal

La question à laquelle le candidat doit réfléchir est : « qu’est-ce qu’un bon candidat et un bon élève de première année à Sciences Po selon les correcteurs ? ». Ou autrement dit : « Quel type d’étudiant cherche à avoir en face de lui à la rentrée de septembre le correcteur qui est généralement professeur en première année ? ». C’est ainsi qu’il doit chercher à correspondre à cette image.

Les sites, les rapports, les correcteurs sont tous peu ou prou en accord sur ce qu’ils attendent année après année et malgré la variété des épreuves. Les critères principaux sont ceux-ci :

•Un lycéen maîtrisant les acquis du tronc commun et des spécialités, dans les contenus comme dans les méthodes.

•Un curieux capable d’approfondir les matières et disciplines qui l’intéressent ; il a donc une certaine culture générale distinctive.

•Une personne autonome capable de choisir entre plusieurs cursus et choix de cours…

•Un élève maîtrisant bien l’expression écrite du français.

•Un élève sachant et aimant argumenter, débattre rationnellement et non juxtaposer des connaissances non articulées les unes par rapport aux autres.

•Un étudiant pouvant s’intéresser aux différentes disciplines enseignées à Sciences Po. dans le cadre d’un cursus pluridisciplinaire.

On peut ajouter les critères supplémentaires systématiquement mis en avant par les Écoles, mais qui ne sont tout de même pas ce qui prime dans le recrutement et l’évaluation. Il ne faut se tromper sur ce point. Ces critères sont les suivants :

•Un étudiant s’impliquant dans la vie sportive de l’école.

•Un citoyen responsable et impliqué.

•Un étudiant à même de participer à la vie associative.

•Un étudiant sachant où se projeter professionnellement ; il est demandé de formuler un éventuel avenir professionnel, mais on ne demande pas une argumentation allant au-delà de ce cadre tant on sait qu’au cours des études, les changements d’idées sont plus que fréquents.

Tout ceci correspond finalement à ce que doit savoir faire un élève de Terminale.

•Bonnes et mauvaises spécialités ?

Il n’y en a pas dans l’absolu. Tout dépend de l’argumentation qui est menée. Encore une fois, à Fontainebleau il est nécessaire de suivre avec réussite une spécialité de science dite exacte. Mais de manière générale, on peut parfaitement mettre en cohérence Sciences Po et sciences expérimentales et exactes qu’on associe généralement seulement aux écoles d’ingénieur ou aux parcours de médecine.


B. Des échéances à combiner

•Épreuves terminales et contrôle continu depuis la Première

Elles sont désormais importantes (voir selon chaque concours dans la section dédiée), car les notes peuvent être prises en compte dans les dossiers. Le Français écrit (tant le niveau d’expression décline) est particulièrement regardé.

Anticiper de bonnes notes à ces épreuves peut donc être déterminant, ce qui engendre là aussi une préparation plus en amont des candidats.

•Calendrier général des procédures

Les procédures débutent avec le calendrier Parcoursup officiellement mais :

•Certains cursus doubles internationaux nécessitent une inscription bien avant janvier (à l’automne parfois) et leur résultat est proclamé dès le printemps, les oraux étant anticipés. Il faut donc suivre ces calendriers dédiés à chaque double cursus international, parfois d’ailleurs moins sélectif car moins connu.

•Dès novembre, les sujets d’essais libres pour Paris sont connus.

•Dès l’été précédant la Première, le candidat peut connaître l’un des deux sujets des questions contemporaines au Concours commun et à l’été de la fin de cette même année est dévoilé le nouveau thème.

•Lorsque l’on veut réellement mettre toutes les chances de son côté par des stages ou des certifications, ceci demande du temps.

Les dossiers et inscriptions sont accessibles à partir de janvier, mais les candidats se préparent depuis parfois l’été, la Première, voire la Seconde.

Toutes les candidatures doivent être déposées en fonction du calendrier Parcoursup de l’année et les résultats sont connus au même moment que le Baccalauréat ou au début du mois de juin selon les procédures.


3. Les manières de se préparer

Il n’y a pas de règle immuable, inébranlable et intangible. Tout dépend du profil de l’élève, de son niveau de départ, de ses motivations, de ses objectifs. Il est certains qu’il faut trouver la bonne manière pour s’entraîner et acquérir des contenus bien maîtrisés dans les mois précédant les épreuves et ce en groupe comme en travail individuel. L’important est de trouver assez rapidement sa recette personnelle, si possible avec les conseils et l’encadrement de ses professeurs ou de personnes bien renseignées sur les épreuves, les concours, les Instituts.


A. Au lycée ou ailleurs ?

Dans les lycées se développent de plus en plus des petits groupes de préparation aux procédures et la spécialité HGGSP est aussi dédiée à l’ouverture vers les Sciences Po (par uniquement d’ailleurs), dans le cadre d’une option (droit) ou dans le cadre de cours hors évaluation (groupes plus informels mais encadrés par un enseignant, souvent d’histoire-géographie ou de sciences économiques et sociales, voire de philosophie). Il faut donc bien vérifier ce qui est réalisé durant les heures dédiées à cette option ou à ces cours du soir le plus souvent.


B. Les encadrements existants

À côté du cadre de l’enseignement secondaire, il existe un foisonnement de types de préparations possibles. Là encore, on peut être sceptique sur certains commentaires des Sciences Po. affirmant qu’aucune préparation spécifique n’est nécessaire… Eux-mêmes proposent des modules de formation en ligne ou en présentiel pour anticiper sur les programmes et les épreuves.

Dans la très grande majorité des cas, un élève cherchant à se former sérieusement en vue des concours devra donc passer par des formes de préparation dont la qualité et les formes elles aussi varient énormément.

Les critères suivants doivent être pris en compte :

•Le coût, parfois important, d’une formation…

•Le rythme de la préparation, hebdomadaire, durant les vacances scolaires, chaque élève ayant son rythme d’apprentissage.

•Le type d’encadrement proposé et préféré : petits groupes ? Classes ? Petits amphithéâtres ? Des temps de suivi individualisé ou non ?

•Le mode d’encadrement, en physique et présentiel (en classe) ou numérique (par internet, comme la plateforme Tremplin ou des préparations autres).

•Les réputations, très variables et très soumises au jeu de la communication, sont à prendre avec recul et il faut se rendre sur les lieux pour observer la qualité de la préparation comme il faut se rendre dans les Sciences Po. lors des portes ouvertes lorsque cela est possible…

•Les supports proposés : certains candidats ont des difficultés à prendre des notes et ficher et se reposent sur des polycopiés en masse tandis que d’autres préfèrent mettre l’accent sur la maîtrise de la méthodologie dans le cadre de leur préparation. Un bon équilibre doit exister dans les préparations en vue.

•Les entraînements : une préparation doit nécessairement proposer des concours blancs, à partir des annales ou de sujets originaux pour tester la progression des candidats et que ceux-ci se repèrent par rapport à leurs objectifs.

•L’aide à la réflexion sur le profil de candidature : la mode des soft skills venue du monde anglo-saxon est en plein essor et peut aider, mais elle peut aussi cacher un discours et une préparation creuse. Là encore, il faut prêter attention aux contenus et aux parcours de ceux qui l’enseignent.

L’engagement dans une préparation est une décision lourde qui doit être partagée et mûrement réfléchie ; il ne s’agit pas d’aller voir lorsque la « lumière est allumée », sans cela la classe préparatoire sera inutile. Cela est valable pour les préparations en ligne ou les préparations de lycée. Il n’en reste pas moins qu’on ne saura trop conseiller à un candidat d’être encadré, d’une manière ou d’une autre, encore une fois celle qui lui convient le mieux et de telle sorte qu’il ne néglige pas le travail de Terminale et de Première et pour les plus motivés dès la Seconde (notamment dans l’optique du choix des spécialités).


4. Outils pour organiser sa préparation

On n’aura pas prétention à décrire précisément un « saint chemin » de formation en vue des examens de recrutement. Cependant, quelques règles générales peuvent être présentées et peuvent orienter le lecteur-candidat.


A. Tableau général de programmation

Le tableau suivant a pour objectif d’aider le candidat à organiser son travail, répartir son effort, ses lectures, sans oublier de s’entraîner et de maîtriser progressivement une méthodologie de la dissertation bien plus exigeante que celle appliquée dans l’enseignement secondaire. Il est indicatif et peut être adapté aux aptitudes et disponibilités de chacun.










	
Pour maîtriser…


	
… La méthodologie de la dissertation


	
… Les connaissances, y compris distinctives


	
Forme et outils pour le candidat (conseils)







	
À la décision de passer le concours


	
•Lecture initiale de la méthodologie


	
•Programme de lectures et de révision à créer (allant jusqu’à la date du concours)


	
•Fiches méthodes

•(À affiner peu à peu en fixant un temps pour chaque étape au fil des entraînements)





	
Tout au long de la prépa- 
ration


	
•Entraînement progressif étape par étape pour une maîtrise progressive


	
•Fichage (débuter par les éléments vus au lycée et compris dans les programmes)


	
•Fiches thématiques

•Fiches définitions des termes essentiels (politique, économique, social, religion, ville, radicalité, mondialisation…)

•Fiches auteurs (et notions clés)





	
•Fichage d’un manuel au moins pour chaque thème

•Suivi de l’actualité (des thèmes mais aussi de l’actualité générale)

•Réfléchir sur les liens entre disciplines pour traiter un thème





	
Au moment de l’intensi-fication de la préparation


	
•Entraînements en temps limité pour réaliser l’exercice peu à peu en temps contraint





	
À un mois du concours


	
•Un ou deux entraînements en temps limité

•Révision de la méthodologie


	
•Apprentissage des fiches (de lycée, des manuels…)

•Suivi de l’actualité (des thèmes mais aussi de l’actualité générale)


	
•Insister dans la reprise des fiches sur les liens à faire entre auteurs, notions et thèmes





	
La veille des épreuves


	
•Relecture simple de la fiche méthode (étapes)


	
•Se reposer







Conseil

•Demander de l’aide pour programmer dès le départ, le choix de passer le concours, son effort de travail et les charges à répartir, en plus du lycée, semaine après semaine.


B. Travailler au cours de l’année progressivement

Les règles à respecter :

•Prendre son temps et programmer en avance l’acquisition et la révision des connaissances.

•S’entraîner pour maîtriser les méthodes régulièrement, étape après étape et ne pas sauter une étape pour essayer de maîtriser l’étape suivante (ex : sans bonne analyse, un bon développement restera hors du sujet).

•Prévoir des entraînements (ex : pendant les stages intensifs ou seul).

•Prévoir un temps de révision.

•Articuler le travail pour les concours avec le travail de Terminale.

ATTENTION : jamais le travail de Terminale ne doit être dévalorisé par rapport au concours, sauf peut-être légèrement dans les dernières semaines de révision. Avec une préparation équilibrée pendant les semaines d’école et les stages intensifs, la coordination est harmonieuse.


C. Pour les dossiers et les motivations

Il faut là aussi programmer son effort en amont, se construire une progression pour :

•Prendre connaissances des Sciences Po, de leurs cursus…

•Réfléchir à ses intérêts.

•Mettre en relation les cursus visés et ses choix, ses intérêts.

•Approfondir ses connaissances.

Ce n’est que par une démarche progressive qu’on évitera des dossiers aux motivations « creuses ». Le dossier de candidature ne doit donc pas être rempli au dernier moment. Il doit être pesé et réfléchi avec l’aide d’un professeur, d’un ancien de l’école, d’un formateur… Il aidera le candidat à s’interroger sur ses motivations, ses atouts pour se présenter. Il faut rappeler que la force du dossier est non seulement importante pour la phase d’admissibilité mais aussi pour la phase d’admission, puisque l’entretien oral se déroule à partir du dossier écrit et particulièrement des motivations formulées à l’écrit. Un dossier mal préparé devra donc être « corrigé », compensé lors d’un oral qui sera d’autant plus périlleux.

Il faut donc réfléchir sur ses atouts, construire sa motivation et la nourrir en consultant les sites de l’École, en discutant avec des étudiants en cours de cursus, éventuellement des proches ou encore des enseignants dont les conseils peuvent toujours être utiles.

•Réflexion sur le parcours scolaire, les passions, 
les pratiques personnelles

Ces outils peuvent permettre de faire ressortir ce qui dans le parcours au lycée distingue sa candidature des autres.

Lister ses expériences académiques sur cet exemple de tableau. À partir de cette liste, réfléchir sur les expériences – années pivots.










	
Année


	
Diplôme – Établissement


	
Intitulé, Précisions, Notes


	
Qualités particulières développées







	
Année 1 
(de la sélection)


	
	
	



	
Année 2


	
	
	
 





	
Année 3


	
	
	





Il est possible ensuite d’ordonner de même ses acquis et de relier à Sciences Po. (par des cours, par la vie associative, étudiante, culturelle) des expériences liées aux passions et pratiques personnelles ou encore des stages. On peut utiliser le stage de 3e, mais il révèle peu, sauf exception.

•L’ouverture internationale

Lister les échanges, les voyages, les expériences internationales et ce qu’elles ont pu apporter. Si elles sont un élément déclencheur d’une motivation quelconœue reliée à Sciences Po., alors elles pourront être mises en avant l’un ou l’autre des dossiers.










	
Année


	
Destination


	
Durée


	
Ce qui a été réalisé, visité, pourquoi l’intérêt s’est développé et comment il a été nourri depuis le retour…







	
Année 1 
(de la sélection)


	
	
	



	
Année 2


	
	
	



	
Année 3


	
	
	





On peut faire de même pour les engagements individuels, personnels, associatifs, sportifs, culturels et relier ceci au projet, aux enseignements du cursus visé. Plus les liens sont forts, plus il paraître évident que l’intérêt est nourri.


D. Un programme hebdomadaire

Il faut donc se confectionner un tableau d’objectifs pour apprendre – réviser peu à peu, construire son projet de formation, en prévoyant par semaine et par mois les tâches : débuter un « semainier » pour s’organiser, tout en maintenant des moments de repos.














	
	
Lundi


	
Mardi


	
Mercredi


	
Jeudi


	
Vendredi


	
Samedi


	
Dimanche







	
8 h-9 h 


	
	
	
	
	
	
	



	
9 h-10 h 


	
	
	
	
	
	
	



	
10 h-11 h 


	
	
	
	
	
	
	



	
11 h-12 h 


	
	
	
	
	
	
	



	
12 h-13 h


	
	
	
	
	
	
	



	
13 h-14 h 


	
	
	
	
	
	
	



	
14 h-15 h 


	
	
	
	
	
	
	



	
15 h-16 h 


	
	
	
	
	
	
	



	
16 h-17 h 


	
	
	
	
	
	
	



	
17 h-18 h 


	
	
	
	
	
	
	



	
18 h-19 h 


	
	
	
	
	
	
	



	
19 h-20 h 


	
	
	
	
	
	
	



	
20 h-21 h 


	
	
	
	
	
	
	



	
21 h-22 h 


	
	
	
	
	
	
	





[Conseils de répartition : temps de révision et moments pour réviser ; temps d’exercices et d’entraînements ; temps de fichage ; méthode de fichages ; temps de repos…]






Partie 3
L’étape des dossiers et motivations


Valérie Vajou





Plan

1. Les dossiers, logique générale

A. L’intégration aux procédures Parcoursup

•Des attendus similaires

•Une argumentation

•Un point de départ pour la sélection à l’oral

B. Les écueils à éviter

•Se présenter comme on se présentait avant les réformes

•Les déclarations de bonnes intentions

•L’absence d’honnêteté

•Les rédactions et réflexions tardives

2. Sciences Po Paris

A. Attendus du jury et des enseignants-évaluateurs

B. Forme du dossier

C. Calendrier

D. Démarche d’organisation et de préparation

E. Conseils et écueils

3. Sciences Po Bordeaux

A. Attendus du jury et des enseignants-évaluateurs

B. Forme du dossier

C. Calendrier

D. Démarche d’organisation et de préparation

E. Conseils et écueils

4. Sciences Po Fontainebleau

A. Attendus du jury et des enseignants-évaluateurs

B. Forme du dossier

C. Calendrier

D. Démarche d’organisation et de préparation

E. Conseils et écueils

5. Sciences Po. Grenoble

A. Attendus du jury et des enseignants-évaluateurs

B. Forme du dossier

C. Calendrier

D. Démarche d’organisation et de préparation

E. Conseils et écueils

6. Les Sciences Po du Concours commun général

A. Attendus du jury et des enseignants-évaluateurs

B. Forme du dossier

C. Calendrier

D. Démarche d’organisation et de préparation

E. Conseils et écueils






1. Les dossiers, logique générale


A. L’intégration aux procédures Parcoursup

•Des attendus similaires

Avec l’intégration de la quasi-totalité des moyens d’intégration au processus Parcoursup, les Sciences Po se sont tous rapprochés d’une part des exigences du lycée (contrairement aux années précédentes où les programmes étaient parfois très différents et demandaient des préparations plus lourdes), et d’autre part ont rapproché leurs exigences et formes de recrutement. Les spécialités, les langues choisies sont systématiquement prises en compte dans les procédures générales, de même que les bulletins pour toutes les procédures excepté le Concours commun simple. Par ce rapprochement, les calendriers ont en partie été simplifiés et le rapprochement du lycée a permis le développement du nombre de candidatures.

Pour intégrer l’un des Sciences Po, il faut être un très bon lycéen, pouvant progresser, mature, curieux et engagé, et surtout ayant développé des appétences pour les sciences humaines et sociales, n’ayant pas peur des mobilités internationales et de se confronter à des univers intellectuels différents.

•Une argumentation

Au fond, ce sont les quelques lignes ci-dessus qui doivent être démontrées par le biais d’éléments concrets, étayés dans les dossiers, par les copies et/ou par des entretiens oraux avec des professeurs. Il faut rappeler que si une partie de l’évaluation peut être réalisée par un algorithme pour une partie des dossiers, les professeurs restent ceux qui décident de qui entre ou non. Nombre d’enseignants ont encore un lien avec le lycée ou sont pas passés par le lycée et ont pleinement conscience des difficultés de l’Éducation nationale. Il est nécessaire de montrer pour le candidat un meilleur niveau d’analyse et d’argumentation qu’au lycée donc. Le dossier est un argumentaire écrit de sa candidature, où l’on trace un « profil de candidature ». La précision est bien plus importante que ce qui est attendu pour des filières générales post-Bac dites non sélectives.

•Un point de départ pour la sélection à l’oral

Que le dossier de motivation soit dans les mains du jury ou non lors d’un éventuel oral, il est nécessaire d’avoir bien préparé celui-ci. Puisqu’il est évalué, il est une étape de sélection. Pour le Concours commun même, les moyennes en langue ou en spécialité notamment peuvent faire gagner de précieuses places. Pour Sciences Po Paris, deux professeurs donnent une note sur dix sur l’ensemble du dossier, ce qui représentent un quart des points possibles. À Bordeaux, à Grenoble, il est encore plus déterminant puisqu’il détermine une phase d’admissibilité. Seuls les « meilleurs » dossiers (les profils les plus en adéquation et les mieux étayés pour être en adéquation avec l’Institut, le cursus visé) sont invités à l’entretien oral.

Ensuite, un écrit bien préparé constitue une base bien établie pour approfondir ses motivations, ses connaissances sur le cursus, campus visé, pour préciser son profil. Le dossier est déposé en mars au plus tard, et en avril – mai les oraux sont l’occasion de faire montre d’une progression encore marquée par rapport aux écrits. Dès lors, des dossiers préparés en amont, cohérents, complets, cochant les cases attendues et les démontrant réellement en mars sont un atout pour afficher une motivation convaincante et étayée à l’oral au printemps.


B. Les écueils à éviter

•Se présenter comme on se présentait avant les réformes

Il y a quelques années encore, on se présentait à Sciences Po « pour le label », par reproduction sociale ou stratégie d’ascension sociale si on utilise un vocabulaire bourdieusien d’une part, wébérien d’une autre. Ou alors on se présentait pour « faire de la politique ». Il arrive encore que quelques candidats en soient à ce niveau de motivation dans les projets de formation motivés à Bordeaux ou Fontainebleau, voire dans les essais du dossier de Paris. Évidemment, cela ne convainc plus personne et entraîne une forte probabilité d’éviction de la candidature. Si jamais le stade du dossier est passé, à l’oral, ce type d’affichage est désastreux. Dans quelques rares cas, on observe encore des candidats n’ayant pas plus réfléchi à leurs spécialités, à leur volonté d’intégrer tel ou tel cursus, campus… L’échange est très long dans ce cas pour le candidat comme pour le jury qui lui, déroule dans le sens qu’il souhaite la discussion, ce qui n’est jamais au bénéfice du candidat. Sans volonté de réflexion sur soi, il ne peut y avoir de réussite. Un cas reste fréquent à Sciences Po Paris, se présenter avec un profil très cohérent et convaincant pour un campus mais en demander un autre, en général Paris, parce qu’on souhaite rester bien proche de ses amis, de chez soi, ou par simple paresse intellectuelle. Cette injonction paradoxale est coûteuse pour plusieurs candidats encore aujourd’hui, alors que les campus décentralisés existent depuis bien longtemps désormais et que cela ne concerne que les deux premières années d’études.

•Les déclarations de bonnes intentions

Un dossier de motivation formulé dans des termes généraux, sans preuve concrète est comme un argument théorique sans appui matériel ou précis. Il ne peut convaincre. Il ne suffit pas de se dire « curieux » : quel domaine intéresse ? Pourquoi ? Comment ce domaine est venu à intéresser ? Et comment cette curiosité est étanchée sinon nourrie ? Il ne suffit pas de pratiquer un sport pour considérer qu’il donne « rigueur » et « combativité ». Là encore, pourquoi et comment ? Si le candidat ne peut parler en termes précis de ses pratiques, de ses engagements et passions qui lui prennent parfois bien plus de temps que ses devoirs du soir, alors comment comprendre ses ressors personnels et son appétence réelle ? Dès qu’un jury a des doutes, alors la candidature peut être écartée. Il faut donc décrire précisément, concrètement ce qui meut la personne, l’individu candidat.

•L’absence d’honnêteté

L’écart entre les notes, les appréciations et les motivations écrites est souvent visible. Il faut se rappeler que les correcteurs sont habitués à lire des dossiers, à sélectionner des candidatures. Tout ce qui n’est clairement pas rédigé par l’élève ou qui sème le doute est encore une fois un motif pour écarter, éliminer. Mieux vaut donc réfléchir par soi-même, sur soi-même et développer honnêtement ce qui caractérise sa personnalité et son parcours, évidemment toujours avec un prisme où l’on cherche à montrer les difficultés surmontées pour rassurer le jury, mais sans mentir. Les fabriques de dossiers de certaines (pas toutes) écoles et préparations privées ne favorisent pas l’éclosion, la maturation d’un profil de candidature. On peut évidemment se faire aider, encadrer, mais une rédaction qui ne vient pas de soi est rarement avantageuse au final.

•Les rédactions et réflexions tardives

Les motivations tardives existent. Certaines peuvent être convaincantes. Mais en général, les dossiers les plus tardifs n’ont pas le temps d’être réfléchis, bien rédigés, étayés, présentent des incohérences, négligent des preuves d’engagement ou de réussite qui auraient pu être mises en œuvre si la réflexion avait été portée en amont.

Dès novembre, les thèmes des essais libres à Paris sont connus et le candidat peut réfléchir et se dire que si un sujet fait apparaître le terme de « désobéissance civile », alors il faudra creuser cette notion pour ne pas livrer un texte factuel, superficiel et/ou naïf. Un autre invitant à évoquer un personnage connu ou à une inauguration de statue doit permettre au candidat de réfléchir sur la notion de mémoire, d’espace public, d’opinion, d’histoire… On peut multiplier les exemples.

De manière générale, les dossiers préparés les plus tardivement sont les moins réussis et font montre d’une mauvaise connaissance des Sciences Po (certains projets de formation motivés ou essais confondent Sciences Po de région et campus en région de Sciences Po Paris !). Certains dossiers présentent un style stéréotypé ne parlant pas de sa personne et des cours d’intérêt, du cursus visé, oubliant qu’au final, ce sont des professeurs qui corrigent… Or les professeurs aiment qu’on leur parle de cours, pas simplement de l’Institut comme d’une grande « colonie de vacances », ce qui apparaît dans certains dossiers.


2. Sciences Po Paris


A. Attendus du jury et des enseignants-évaluateurs

La procédure d’admission à Sciences Po Paris est accessible aux bacheliers (Bac+0) uniquement, via une « procédure unique ». Cela correspond à un vœu sur la plateforme Parcoursup, où l’inscription a lieu obligatoirement.

Officiellement, les attendus sont les suivants :









	
Dossier scolaire

•Contrôle continu

•Résultats au Baccalauréat

•Sens de l’éthique

•Parcours


	
Compétences

•Pensée critique

•Argumentation

•Analyse

•Synthèse

•Ouverture au dialogue


	
Maîtrise de la langue française à l’écrit et l’oral

•Compétence linguistique

•Compétences interpersonnelles





	
Motivation & Projet

•Projet académique et professionnel

•Motivation IEP

•Ouverture d’esprit & curiosité intellectuelle

•Parcours


	
Connaissances

•Actualité

•Histoire & Géographie

•Politique

•Économie & société

•International

•…


	
Maîtrise des langues étrangères à l’écrit et oral

•Compétence linguistique en anglais et une seconde langue

•Ouverture d’esprit







Concrètement, les membres du jury attendent non seulement une motivation authentique pour l’école elle-même et son projet académique mais aussi une grande culture générale dans le respect de l’esprit Sciences Po (i.e. pluridisciplinarité & ouverture internationale) ainsi que les compétences suivantes :








	
Savoir construire une problématique… pour amorcer la résolution créative des problèmes


	
Toute argumentation, à l’écrit (dans les essais) comme à l’oral (lors de l’entretien), doit reposer sur une analyse critique et comporter une problématique (simple voire complexe). Celle-ci doit être explicite systématiquement.





	
Savoir construire une réflexion de façon logique, ordonnée et progressive


	
Toute argumentation, à l’écrit (dans les essais) comme à l’oral (lors de l’entretien), doit être structurée de manière apparente. En réponse à la problématique, un plan doit être développé, les arguments illustrés. La structure doit lisible ou audible, des connecteurs logiques employés, les transitions apparentes. Il s’agit de produire une argumentation systématiquement.





	
Savoir investir ses connaissances dans une réflexion personnelle


	
Aucun essai ni question lors de l’oral n’est une épreuve de spécialité ou épreuve disciplinaire. En revanche, une mobilisation pertinente des connaissances issues de diverses disciplines (en droit, sciences humaines, économiques, politiques, sociales, langues, arts, etc.) est nécessaire. L’interdisciplinarité est toujours valorisée.

Pareillement, un dossier (les bulletins) doit faire apparaître un parcours cohérent (choix des spécialités et options), sans qu’il n’y ait de profil type. De bons résultats, rangs de classement et appréciations des professeurs de spécialité (HGGSP, HLP, SES, etc.) et options (DGEMC par exemple), tout comme les résultats aux épreuves anticipées au Baccalauréat sont appréciés.





	
Maîtriser les règles essentielles de l’expression écrite en français


	
Tous les écrits personnels (les essais) doivent être rédigés de manière explicite et compréhensible. Le registre de langue doit être approprié. Le respect de la langue française est de mise : orthographe, conjugaison, grammaire, ponctuation. Aussi, une maîtrise de la langue française insuffisante est sanctionnée sévèrement.

De la même manière, un dossier (les bulletins) doit comporter de bons résultats, rangs de classement et appréciations des professeurs en français, tout comme les résultats aux épreuves anticipées au Baccalauréat (en français) doivent être excellents.





	
Maîtriser les règles essentielles de l’expression écrite en langue étrangère


	
Une place significative est laissée à la maîtrise des langues étrangères et à l’ouverture à l’international dans les écrits personnels (les essais). La mention du niveau en langues mais aussi des activités et centres d’intérêt en lien avec l’international est attendu.

De la même façon, un dossier (les bulletins) doit comporter de bons résultats, rangs de classement et appréciations des professeurs de langues (LVA, LVB et éventuelles LV3), tout comme les résultats aux épreuves anticipées au Baccalauréat en Terminale (LLCE/AMC), quand ces spécialités ont été choisies, doivent être excellents.








B. Forme du dossier








	
1. Épreuves anticipées du Baccalauréat


	
Épreuves anticipées de Français (notes de l’écrit et oral)*

(Coefficient 0,25 – la moyenne de ces notes fait une note sur 20)





	
2. Dossier scolaire« Performance académique et trajectoire du candidat »


	
Contrôle continu (i.e. bulletins de notes de Seconde, Première et Terminale – disponible sur Parcoursup)

« Fiche Avenir » – automatiquement complétée

(Coefficient 0,25 – une note sur 20 – les notes, rangs de classement, régularité ou évolution des résultats, progression ou persévérance, et les appréciations sont ainsi valorisés)





	
3. « Écrits personnels »

 

Essai no 1 : Activités et Centres d’intérêt

 

Essai no 2 : Projet de formation motivé

 

Essai no 3 : au choix

 

(Coefficient 0,25 – une note sur 20)


	
Quatre sous-rubriques permettant d’en savoir plus non seulement sur les « activités d’animation ou d’encadrement », « mon expérience professionnelle » mais aussi sur « mon engagement citoyen » ou « ouverture au monde » (pratiques sportives et culturelles, parcours spécifiques). (rédigées par l’élève sur Parcoursup)





	
Trois textes, avec une contrainte de caractères espaces inclus, pour développer son parcours personnel et sa motivation pour la formation demandée (rédigés par l’élève sur Parcoursup)





	
Essai personnel, de 3 000-4 000 caractères espaces inclus, sur l’une des cinq thématiques proposées chaque année. (rédigées par l’élève sur Parcoursup)





	
4. Entretien « oral »


	
Épreuve orale d’une durée de 30 minutes (en visio). Un commentaire de document iconographique (à caractère historique, d’actualité, etc.) est systématiquement proposé. Une ou plusieurs questions sont souvent posées en anglais, particulièrement quand l’un des sous-vœux est le campus de Reims, Le Havre, Menton.

(Coefficient 0,25 – une note sur 20)





	
* Les épreuves de spécialité ayant été reportées à juin par décision ministérielle, cela ne pourra plus être pris en compte à partir de 2024.







Les trois premières notes correspondent aux épreuves anticipées du Baccalauréat, dossier scolaire et écrits personnels (dits « les essais »). Cela correspond à une note sur 60. Aussi, une note minimale conditionne l’accès à l’oral, cette note étant définie par Sciences Po et le jury d’admission chaque année. En cas d’admissibilité, les candidates et candidats ont le droit de se présenter à l’épreuve d’admission : l’oral.

L’admission correspond à la somme des quatre notes, c’est-à-dire les notes des trois épreuves d’admissibilité et celle de l’épreuve d’admission. Cela représente une note sur 80. Le seuil d’admissibilité est précisé courant novembre de chaque année.


C. Calendrier










	
Action


	
Périodes*


	
Concrètement, je dois :







	
Formuler un vœu – Parcoursup


	
De janvier à mars


	
Formuler dix vœux de formation dans l’enseignement supérieur





	
Compléter son profil – Parcoursup


	
En mars


	
Compléter les rubriques et sous-
rubriques du profil





	
Valider – Parcoursup


	
D’ici début avril


	
Valider le vœu « Sciences Po Bordeaux (filière générale) »





	
Épreuve d’admissibilité


	
De fin avril à début mai


	
Passer l’épreuve orale (20 minutes à Sciences Po Bordeaux)
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